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0) Introduction

Les m®canismes de la d®gradation et de lô®puisement des sols sont multiples 

(conservatismes, sous-d®veloppement, manque dô®ducation, é).

Lôam®lioration de la fertilit® des sol est loin dô°tre simple, comme nous le verrons 

plus loin.

Dans ce document, nous verrons tous les aspects de cet important problème :

1)Son ampleur,

2)Ses causes,

3)Les possibles solutions pour lutter contre.

ÅDans la suite dans document, les parties traitant globalement des sujets seront en

gros caractères. Ceux traitant en détail ces sujets, seront en petits caractères. Vous

pouvez éventuellement sauter ces pages ou diapositives en petits caractères.

ÅDans le glossaire ou le lexique à la fin de document, vous trouverez la définition de

certains termes technique.



1) Le probl¯me de la d®gradation et de lô®puisement des sols dans le monde

ÅL'épuisement et la dégradation des sols contribuent à la faim et à la pauvreté dans un

bon nombre de région dans le monde (Afrique subsaharienne, Madagascar, Haïti é).

ÅDepuis les années 1970, dans de nombreux pays, la production alimentaire n'a pas

suivi l'augmentation de leur population. Et la productivité des systèmes agricoles

traditionnels tels que la culture sur brûlis a chuté, tout comme l'accès aux subventions

(par ces états ou par lôONU)pour l'achat de produits chimiques agricoles.

ÅLôappauvrissementde ces populations les pousse à émigrer vers les pays riches, en

allant jusquô¨risquer leur vie, pour tenter dôobtenirde meilleurs conditions de vie.

ÅUn milliard de personnes souffre de la faim (FAO,2008,Food & Agriculture

Organization of the United Nations).
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1) Le probl¯me de la d®gradation et de lô®puisement des sols dans le monde 

(suite)

ÅPrès de 40% des terres cultivables de notre planète sont dégradées
(Source : UNEP (United Nations Environnement Programme), ISRIC World Soil Information,

www.unep.org/geo/geo3/french).

ÅEn milieu semi-aride, les techniques mécanisées de travail du sol (avec le labour)

engendrent l'émiettement excessif, le tassement et la compaction des sols, l'érosion, le

ruissellement, l'appauvrissement et le dessèchement des terres.

ÅCes terres en danger nécessitent dôautrestechniques agricoles, en particulier de

fertilisation des sols.

ÅLa fertilisation de ces terres permettrait de nourrir plus de personnes.

ÅSi lôonpourrait augmenter la productivité agricole _ par des techniques dôam®lioration

de la fertilité des sols, lôutilisationdôesp¯cesnourricières productives, de meilleurs

techniques de cultures _, une partie de cette émigration dramatique se tarirait.
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«Sol résultat dôuneintense

déforestation.

Malgré un travail pénible

de lutte contre lô®rosion,le

paysan nôobtientque de faibles

rendements, à cause de la

dégradation des sols­
© Greenpeace

http://www.unep.org/geo/geo3/french
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Dégradation des sols causée par les activités humaines (FAO)

http://www.fao.org/DOCREP/004/Y3557F/y3557f08.htm

http://www.fao.org/DOCREP/004/Y3557F/y3557f08.htm


ŷLes graphiques à secteur et la carte ci-dessus montrent l'étendue des zones, partout dans le monde, où les sols sont dégradés, avec leur localisation.

Source : PNUE (Programme des Nations unies pour l'environnement), 1992 et GRID Arendal, 2001.

Attention dans ce graphique, il nôya pas distinction, au niveau appellation « sol dégradé » (en fait « sol moyennement dégradé »), entre a) sols ayant perdu

sa microfaune du fait des insecticides (pays riches) et b) sols dégradés par lô®rosionéolienne etc. Ce graphique a semble-t-il surtout pour but dôalerter.
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Carte mondiale des terres arides

Source: UNEP/GRID 1991 dans WRI.

L'ONU et la FAO alertent depuis plusieurs décennies sur la dégradation de

nombreux sols tropicaux, avec notamment de graves phénomènes de

désertification et de salinisation (voir chapitre « chiffres » à la fin de ce

document).

http://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_des_Nations_unies
http://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_des_Nations_unies_pour_l%27alimentation_et_l%27agriculture
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2) Causes de la fertilité des sols

1) Nutriments apportés par les éruptions volcaniques :

Tout dôabord, les ®l®ments nutritifs peuvent se renouveler sous lôeffet dô®ruption 

volcanique ramenant de la mati¯re jeune de lôint®rieur de la Terre ¨ la surface (cas 

Java, Japon, Hawaµ, é).

2) Rôle des glaciers :

Les avancées et les retraits de glaciers raclent, arrachent, pulvérisent et redéposent 

la croûte terrestre, et les sols redéposés par les glaciers _ ou apportés par le vent à 

partir de d®p¹ts glaciaires _ sont plut¹t fertiles (moiti® Am®rique du Nord é).

3) Remontée de sols jeunes :

La lente pouss®e de la cro¾te terrestre fait remonter des sols jeunes [de lôoc®an] et a 

contribu® ¨ la fertilit® de vastes parties de lôAm®rique du Nord, de lôInde et de 

lôEurope.

Source : Effondrements, Jared Diamond, 

Gallimard, 2006, page 437.
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2) Causes de la fertilité des sols

4) lôaction positive de lôhomme : 

=> voir les chapitres, plus loin, sur le semi-direct et celui sur la « terra preta ».

«¬techniques du semi direct (direct seeding) ­

«¬techniques de la terra preta ­ © http://terra-preta-gardens.com

http://terra-preta-gardens.com/


13

3) Causes de lôinfertilit® et de la fragilit® des sols

Il faut plusieurs milliers ou millions dôann®espour que les sols se mettent en place.
À Madagascar des épaisseurs de 3 à 4 m de sol peuvent être ainsi emportés après déforestation, en une saison des pluies là

où le sol forestier avait mis des millions dôann®esà se constituer.

1) Influences climatiques :

ÅDans des climats très froids (toundras de lôArctique,Islande é) ou très secs

(steppes ou déserts au Sahara, é), les sols sont très lents à se régénérer é

ÅDans les sols infertiles, le taux de croissance des plantes y sont les plus faibles.

ÅLes traces des pneus dôunvéhicules y persister durant des dizaines dôann®es.

ÅLôhumidit®permanente des sols, en été, en climat froid, rend les sols acides

(tourbeux) et donc peu fertiles.

1) Lessivage des sols, de leurs nutriments :

ÅLes sols de certaines r®gions sont si anciens [m°me sôils sont ¨ lôorigine 

volcaniques] quôils ont perdu leurs ®l®ments nutritifs, sous lôeffet de la pluie, au fil de 

millions ou de milliards dôann®es (Australie é). 

ÅLes sols tropicaux recevant de fortes précipitations sont aussi souvent 

Ålessivés et donc aussi peu fertiles (cas des sols latéritiques tropicaux).

Source : Effondrements, Jared Diamond, Gallimard, 2006, page 437.

Toundra Ÿ

Latérite Ÿ

http://fr.wikipedia.org/wiki/Madagascar
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3) Causes de lôinfertilit® et de la fragilit® des sols (suite)

Cas de lôAustralie:

LôAustralieest le continent le plus improductif : côestcelui dont les sols anciens sont

les moins riches et qui ont le taux de croissance des plantes les plus faibles et la

productivité la plus basse. Côestmême le plus fragile de tous les pays riches.
Quand la couverture de végétation est retirée (par le défrichement ou le surpâturage) _ cas de lôAustralie_, la

terre que la végétation cachait auparavant se retrouve directement exposée au soleil, ce qui rend les sols

plus chauds et plus secs, et handicape le développement des plantes de la même manière que la sécheresse

naturelle (page 458). [é] Lô®rosiondes couches supérieure du sol par lôeauet le vent sôaccro´tdès lors que

sa couverture végétale est réduite ou défrichée (page 457).

Les sols pauvres en éléments nutritifs [de lôAustralie]portaient souvent une végétation luxuriante en

apparence, pour la raison que la plupart des nutriments de lô®cosyst¯mesont contenus dans la végétation

plutôt que dans les sols (page 485).

La faible productivité des sols en Australie nôapas été immédiatement perceptible par les premiers colons

européens. Quand ils se sont retrouvés en présence de magnifiques forêts très étendues [é], les

apparences les ont induits que à penser que cette terre était extrêmement productive (page 439).
Source : Effondrements, Jared Diamond, Gallimard, 2006.

«Grandes forêts du 

sud de lôAustralie Ÿ

Une partie de lôAustralieest

constituée de déserts (ici le

désert de Gibson)­

=> Dôautres causes de fragilit®s des sols sont expos®s en annexe 24 (cas de lôIslande et du Groenland). 
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4) Le problème de la culture sur brûlis

ÅLa culture sur abattis-brûlis, employée dans beaucoup de pays pauvres, provoque

un effondrement dramatique des rendements agricoles, après cinq à six années de

son utilisation, à cause de l'appauvrissement des sols et de l'invasion des mauvaises

herbes qu'elle provoque.

ÅL'agriculteur se trouve contraint d'abandonner sa parcelle au profit d'une nouvelle

défriche (souvent en zone forestière) et ainsi de suite, provoquant petit à petit

lôappauvrissementde toutes les surfaces des terres cultivables et la déforestation.

ÅLa persistance de cette pratique néfaste, pour le pays, est culturelle, se transmettant

de génération en génération.

ÅOn pourrait lô®radiquerpar un travail dô®ducationet

surtout par lôexempleédifiant de récoltes abondantes

obtenues avec les nouvelles techniques. é

Les techniques présentées dans  ce document

ont pour but dô®viter que les paysans y recourent.

Culture sur brûlis ou « tavy », à Madagascar 

(source : Comité Jean Pain Madagascar - CJPM).



5) Des difficiles changements de mentalité, pourtant nécessaires

Difficulté à convaincre les agriculteurs des avantages des plantes de couverture car devant

renoncer à planter des cultures vivrières & adopter les cultures de couverture.

=> Les petits agriculteurs sont plus enclins à adopter les plantes de couverture si :

Åelles sont cultivées sur des terres dont le coût d'opportunité (côest-à-dire le sacrifice maximum

que l'on supporte en les travaillant (i.e. le temps & lôargent))est faible (par exemple, cela peut

être le cas avec des champs où les cultures intercalaires comprennent des cultures vivrières et

commerciales, des parcelles en jachère, des cultures arbustives ou encore des terres cultivées,

durant des périodes où l'on s'attend aux sécheresses, aux inondations ou au gel).

Åleur culture requiert très peu de main-dôîuvresupplémentaire ou en nécessite moins parce

qu'elles ont à moins lutter contre les mauvaises herbes (i.e. les adventices).

Åles semences sont facilement accessibles [faciles à produire], sans frais supplémentaires, pour

les agriculteurs.

Åleur biomasse (graines, feuilles, tiges) procure des avantages (nourriture, fourrageé), outre

l'amélioration de la fertilité du sol.

ÝComme ressource alimentaire & technique dôam®liorationdes sols, l'utilisation des plantes

de couverture est rentable et bénéfique, pour bien des óôsyst¯mesculturauxôô.

ÝLe conservatisme, les tabous, les traditions sôopposent,le plus souvent, aux

innovations techniques et à la réduction de la pauvreté.
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6) Les facteurs directs contribuant à améliorer la fertilité des sols

ÅLôazote assimilable par la plante (les nitrates) et dôautres sels min®raux (phosphates, 

potassium, é).

ÅLôa®ration du sol en permettant aux racines des plantes de respirer, par exemple, en 

cassant une croûte superficielle imperméable (comme dans le cas de sols latéritiques).
(cf. sous-solage plus loin).

7) Ce qui contribue à ces facteurs fertilisants

Ce qui apporte lôazoteet les sels minéraux :

ÅLes plantes productrices dôazote_ en général les légumineuses _ et les déchets de plantes ou

dôanimaux,les copeaux de bois, les branches broyées et fragmentées.

ÅCertains arbres remontent les sels minéraux enfouis profondément, jusquôauniveau du sol

(comme les acacias é).

Les « Décomposeurs » du sol ou/et qui oxydent les composés organiques :

Åmicrofaune (acariens, collemboles, larves, rotifères nématodes utiles etc.), bactéries utiles.

ÅCe qui aère le sol et permet son drainage :

ÅLes vers de terre (lombrics), é

Ce qui facilite lôassimilationde lôazote:

ÅCertains champignons symbiotiques utiles (mycorhizes se liant aux racines etc.),

17



6) Les facteurs directs contribuant à améliorer la fertilité des sols (suite)

Ý Toutes ces techniques essaient de faire appel uniquement à des organismes ou être vivants

sources de nitrate naturel, grâce à lôaide« dôauxiliairesvivants » tels que :

Å saprophages ou détritivores (mangeant des débris végétaux et animaux), 

Å nécrophages (mangeant des cadavres), 

Å coprophages (mangeant des excréments), 

Å carnivores (mangeant des animaux vivants).
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Acarien du sol :

Acari Aranea  ­

Lombrics :

(vers de terre)

Les laboureurs

de la terre ­

Acarien du sol ¬

Photo M. Fouchard,, INRA

Nématode ¬

Photo C. Laumond, INRA Collembole, Photo INRA ¬



Collembole  (°)¬

Collembole (°)  ¬

photos INRA
Collembole  (°)¬

Isotoma sp.,  habitus

6) Les facteurs directs contribuant à améliorer la fertilité des sols (suite)
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(°) Les collemboles sont des animaux différents des acariens proches des crustacées.

Pour en savoir plus sur ces animaux, voir la partie « 19. Annexe : glossaire » de ce document.

Note : Il en existe beaucoup dôautres, encore peu connus.

Pseudoscorpions

Chelifer cancroides.

Citons encore les bousiers, des scarabées, 

qui peuvent avoir un rôle dans la fertilisation 

des pâtures ¬et les cloportes ®Collembole (°)  ¬

Source : Recyclage naturel : qui sont les décomposeurs ? 

Claire König, www.futura-sciences.com

http://www.futura-sciences.com/


6) Les facteurs directs contribuant à améliorer la fertilité des sols (suite)
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Microfaune du sol

Source : 

http://raymond.rodriguez1.free.fr/Documents/Biodiversite-

popul/Sol_microfaune/vue.jpg

Schéma d'un réseau trophique présent à la surface du sol. 

Source : http://fish-dont-exist.blogspot.fr/2013/02/plus-

imposant-que-facebook-et-surtout.html

http://raymond.rodriguez1.free.fr/Documents/Biodiversite-popul/Sol_microfaune/vue.jpg
http://fish-dont-exist.blogspot.fr/2013/02/plus-imposant-que-facebook-et-surtout.html


6) Les facteurs directs contribuant à améliorer la fertilité des sols (suite)
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Réseau alimentaire simplifié du sol (Terre et humanisme)

Essai de construction de l'Ecosystème sol très simplifié issu d'un travail de 

stage collectif...(N.R.A.=Nouveau Réseau Alimentaire). Source : 

http://aramel.free.fr/INSECTES19.shtml

http://aramel.free.fr/INSECTES19.shtml
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ÝCertains champignons apportent aussi des nutriments (sels min®raux é) ¨ certaines plantes (l®gumineuses, 

arbres é), dans le cadre dôune symbiose appel®e mycorhization. 

La jonction entre les racines de l'arbre et le mycélium du champignon s'appelle une Mycorhize. c'est par ce 

manchon que se font les échanges de nourritures, d'eau et de sels minéraux entre l'arbre et le champignon.

ÝLes végétaux mycorhizés se développent mieux et résistent mieux à la sècheresse.

Mycorhization © www.ird.nc

Nodosités  sur les racines

Llées à la présence de mycorhizes ­

Mycorhizes (jonctions

Champignons ïracines)

(source : station truffe) Mycorhization

© http://lescepes.free.fr

« On peut aider à la

mycorhization par

lóapportdôamendement

organique mycorhizé

http://www.ird.nc/
http://lescepes.free.fr/
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Cycle de dégradation des matières organiques dans le sol.

Source : http://www.cegep-ste-

foy.qc.ca/profs/gbourbonnais/pascal/nya/botanique/notesnutrition/notesnutrition3.htm

Source : http://www.ac-

grenoble.fr/college/jastres.aubenas/spip.php?article449
¬Microfaune. Source : 

http://www.directseed.org/sust

ainablefarming.html

http://www.cegep-ste-foy.qc.ca/profs/gbourbonnais/pascal/nya/botanique/notesnutrition/notesnutrition3.htm
http://www.ac-grenoble.fr/college/jastres.aubenas/spip.php?article449
http://www.directseed.org/sustainablefarming.html


8) Ce qui contribue ¨ retenir lôazote et les sels min®raux

ÅTout ce qui protège le sol contre lôimpactdes gouttes de pluies tropicales _ plantes

couvre-sol, canopée, feuillage, forêt, paillage (technique Jean Pain), copeau de bois é

ÅTout ce qui protège contre le ruissèlement, le ravinement, le lessivage des sols (forêt,

haies, ouvrages (ouvrages anti-chutes dôeauet ravinement é), terrassements é

9) Ce qui contribue ¨ la perte de lôazote et des sels min®raux

ÅLe ruissellement due à lôabsencede plante couvre-sol, de forêt, dôouvrageanti-crues.

ÅLa déforestation, quant à elle, elle est due : a) à la culture sur brûlis, destinée à obtenir

une amélioration temporaire (!) de la fertilité des sols, b) à la trop forte pression

humaine pour le prélèvement de bois (bois de chauffage, dôîuvreé), c) à la trop forte

pression des animaux herbivores (bovins, ovins é), d) lôacidificationdes sols due aux

engrais chimiques.

ÅLa culture de plantes (céréales, coton é) absorbant trop ces sels et lôazote. Ces

dernières nôapportantrien (en retour) aux sols & les appauvrissant.
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Ravinement ŹRuissellement Ź

« Source :

www.agrireseau.qc.ca

© CAMARO10 août 2007Ÿ

Madagascar, RN1

Érosion des sols à Madagascar ŷ

© WWF-Canon / Olivier LANGRAND

http://www.agrireseau.qc.ca/
http://www.routard.com/membre/115663


10) Quelles techniques sont présentées dans ce document ?

De nouvelles méthodes permettent dôam®liorerla fertilité du sol, sans engrais

chimiques.

Toutes ces techniques sont peu coûteuses, ne nécessitant pas ou peu

dôinvestissementpour les agriculteurs pauvres.

Elles évitent le recours à de mauvaises techniques peu efficaces, destructrices de

lôenvironnement(comme la culture sur brûlis, contribuant à la déforestation galopante

observée partout autour du monde, en particulier dans les pays pauvres).

Nous allons examiner, une par une, chaque technique, en recensant à chaque fois, les

avantages et inconvénients de celles-ci. Puis nous conclurons par une synthèse

comparative entre celles-ci.

Il existe beaucoup de techniques, sur la Terre, plus ou moins complexes, comme :

le recours au compost, aux débris végétaux, aux engrais organiques, à la

biomasse, aux copeaux de bois (B.R.F é), aux cultures intercalaires en couloirs

(ou cultures en bandes) et aux plantes de couverture, à lôinstarde certaines

variétés de légumineuses (par ex. employées dans la technique du semis direct).
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10) Quelles techniques seront présentées dans ce document ? (suite)

Nous nous limiterons aux techniques ci-dessous :

1. Semis direct (sous couvert végétal permanent) ou « mulch » (°),

2. Compostage et paillage (technique proche de la précédente),

3. Bois raméal fragmenté (B.R.F.),

4. Terra preta (technique utilisant le résultat de la combustion incomplète de 

ressources ligneuses et de déchets organiques afin de le mélanger avec la 

terre du sol).

5. Le Zaï (technique africaine des zones sahéliennes).

6. Divers : 

a) La rotation des cultures + La jachère (comme en agriculture biologique), 

b) le sous-solage.

(°) Dans  ce document, on parle de « semis direct » pour désigner la « technique du semis direct ».
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11) Techniques du semis direct sous couvert végétal
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Exemple de paillis ŷ

ÅLe semis-direct consiste à ne pas labourer sa terre, a) à semer une plante couvre-sol,

qui va fixer l'azote de l'air, stabiliser le sol, garder l'humidité des pluies et protéger le

sol des rayonnements durs du soleil vertical (Pas de formation de latérite).

ÅOn tue ensuite ce couvert végétal (par fauchage et/ou arrachage, à la main etc., des

plantes servant au paillis) et on sème la plante alimentaire, par des trous, pratiqués

dans cette couche de paille humide. La plante va germer et s'élever au-dessus de

cette pellicule protectrice, qui va céder au sol pauvre ses substances minérales et

organiques en pourrissant, formant la couche de « mulch » (ou paillis). On peut aussi

tuer ce couvert par un désherbant sélectif. Mais cette dernière solution est à éviter, ne

serait quô¨cause de son coût et de son caractère peu écologique.

Mat®riel (semoir) utilis® pour lôagriculture en  

semis direct industriel ŷ Ÿ

http://en.wikipedia.org/wiki/Mulch


11) Techniques du semis direct sous couvert végétal (ou mulch) (suite)

Le semis direct est basé sur quatre principes :

ÅLa suppression totale du travail, du sol, y compris le labour (+),

ÅLa couverture permanente du sol, par des résidus de récolte (*). 

ÅLe semis avec des semoirs spéciaux à travers cette couverture de résidus.

ÅLô®ventuel contr¹le des mauvaises herbes par des herbicides (avec rotation et 

utilisation de variétés compétitives) (°).

(°) ce dernier point, le plus contestable, lô®loignede lôagriculturebiologique et dôunobjectif de protection totale

de lôenvironnement. Des recherches seraient menées pour lôint®greravec les techniques de « luttes

biologiques » (voir le document « luttes contres les parasites », sur le même site).

Mais on peut le rendre compatible avec lôagriculturebiologique, si lôonfait le choix du désherbage manuel

(++), ou une agriculture qui reste partiellement environnementale, si lôonfait le choix du désherbage à la vapeur dôeauchaude.

(+) Côestla microfaune du sol et les lombrics qui sôenchargent.

(*) en général, le pallis (paillage) ou « mulch ».
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« Principe de semailles et 

dôenfouissement de la graine en 

semis direct

(++) Binette Sneeboer®  pour 

le désherbage manuel.



11) Techniques du semis direct sous couvert végétal (ou mulch) (suite)

Principe du semis direct, dans les pays en voie de développement (suite) :
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ŷ 1) Semis manuel

ŷ 1) Semis mécanique de la plante 

couvre-sol

ŷ 2) pousse de la 

plante couvre-sol

(luzerne é) 

productrice dôazote
ŷ3) Passage au rouleau pour

écraser la plante couvre-sol

ŷ "Valse ¨ couteaux" (É H. 

Schmitz) (source : FAO)

Ŷ rouleau pour paysans 

pauvre (source : ONG 

FAFAFI (Madagacar), © 

Benjamin Lisan

Ź Rouleau (Brésil)

1 Roues de transport

2 Rouleau

3 Couteaux ("Faca")

4 Timon

1

2 3

ŷ 4) Paillis obtenu

après pourriture de

la plante couvre-sol

ŷ 5) Semer la céréale

ŷ Maµs poussant au 

travers du paillis

ŷ6) Pousse de

la plante

alimentaire

consommatric

e dôazote

(céréale é).

Ź semoirs Ź

(pays pauvres)



11) Techniques du semis direct sous couvert végétal (suite)

1) Utilisation de paillis (ou mulch) une couche de matériau protecteur _ en général, un

paillis organique en décomposition (biodégradable) _ posée sur le sol, principalement

dans le but de modifier les effets du climat local.

But : réguler la température du sol, maîtriser le développement des mauvaises herbes

(adventices), ralentir l'évaporation de l'eau et maintenir l'humidité dans le sol, enrichir le

sol en matière organique et en nutriments, repousser certains insectes et abriter une

faune utileé

Matériaux utilisés : 1) déchets organiques : copeaux de bois, tontes de gazon

séchées, feuilles mortes, foin, paille, sciure, papier journal ou cartons déchiquetés,

BRF (BRF ou bois raméal fragmenté é voir plus loin) etc.

2) Utilisation des plantes de couvertures, à croissance rapide qui inhiberont le

développement des adventices [i.e. mauvaises herbes] et feront office de paillis

[comme dans la technique amérindienne de la milpa (ou technique des trois sîurs)où

la courge sert de plante couvre-sol protégeant les plants de maïs contre les adventices.

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Trois_s%C5%93urs_%28agriculture%29].
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http://fr.wikipedia.org/wiki/Temp%C3%A9rature
http://fr.wikipedia.org/wiki/Adventice
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89vaporation
http://fr.wikipedia.org/wiki/Eau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Eau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mati%C3%A8re_organique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nutriment
http://fr.wikipedia.org/wiki/Insecte
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bois
http://fr.wikipedia.org/wiki/Feuille
http://fr.wikipedia.org/wiki/Foin
http://fr.wikipedia.org/wiki/Paille
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sciure
http://fr.wikipedia.org/wiki/Papier_journal
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bois_ram%C3%A9al_fragment%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Adventice
http://fr.wikipedia.org/wiki/Trois_s%C5%93urs_%28agriculture%29
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Technique du «mulch»
Source : site « Déforestation à Madagascar ».

http://membres.lycos.fr/deforestmada/le%20semis%20direct.htm

http://membres.lycos.fr/deforestmada/le semis direct.htm
http://membres.lycos.fr/deforestmada/le semis direct.htm


11) Techniques du semis direct (suite)

Avantages :

Ågraine directement introduite dans le sol, sans passer par le labour.

Åadaptée aux sols vulnérables ayant subi de graves problèmes d'érosion. 

Ådiminue fortement la consommation de carburant et d'intrants (engrais, pesticides 

é).

Ådiminue la fatigue de l'agriculteur et le nombre d'heure de travail ainsi que les 

besoins de main d'îuvre, 

Åallonge la durée de vie du matériel. Nécessite moins de matériel.

ÅMoins co¾teuse que la technique du labour et lôutilisation des engrais chimiques.

Åproduction est plus stable, donc favorable à la sécurité alimentaire.

Åsol est plus résistant face aux aléas climatiques (sécheresse en particulier). Le 

milieu (écologique, naturel) a une meilleure « résilience è, côest ¨ dire une meilleure 

capacité à se reconstituer, à retrouver un fonctionnement et un développement 

normal, apr¯s avoir subi une perturbation importante (s¯cheresseé). 

Årendements au moins aussi élevés qu'avec la technique du labour (à vérifier).
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http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89rosion
http://fr.wikipedia.org/wiki/Carburant
http://fr.wikipedia.org/wiki/Intrant
http://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9curit%C3%A9_alimentaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9cheresse
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9silience_%C3%A9cologique


11) Techniques du semis direct (ou mulch) (suite)

Inconvénients :

ÅPlus grande difficulté à limiter le développement des mauvaises herbes (?). Ce qui

obligerait à utiliser plus de désherbants (tels que les glyphosates é).

Åun délai de 2 à 5 ans, voire plus, pour retrouver un sol vivant normal, après l'arrêt

du labour et sous-solage.

Normalement, les mauvaises herbes ne poussent pas sur le sol recouvert d'un vrai

tapis dense (au moins 10 cm dô®paisseurdu paillis) quôestle couvert végétal. Mais

dans certains cas, on observe :

ÅLe développement de buissons, et de jeunes arbres, dans les cultures proches de

forêts, poussant les agriculteurs, à réutiliser de nouveau, les pesticides.

ÅLe développement des limaces sous le pallis (si elles existent), dont les îufsne

sont plus enfouis par le labour, les oiseaux ne les voyant plus, et/ou si les

prédateurs (oiseaux, carabes..) nôexistentplus à cause de la déforestation. Ce qui

pousse les agriculteurs à utiliser des anti-limaces.

ÅDonc la technique serait moins écologique que lôonle dit (voir paragraphe « 11

sexies) Le problème des limaces »).

33

http://fr.wikipedia.org/wiki/Oiseaux
http://fr.wikipedia.org/wiki/Carabe


11) Techniques du semis direct (suite)

Å épaisseur du paillis (ou mulch) : 10 à 15 cm, laissé durant toute la saison.

Å un broyeur peut être utile pour améliorer le matériau (et le rendre plus compact).

Un semis-direct peut aussi être fait :

- à la machine, directement dans la couverture végétale (morte) de la culture 

pr®c®dente, laiss®e en place pour prot®ger le sol (souvent sans d®sherbage é).

- à la main, dans une couche de petits branchages et de feuilles ou de bois raméal 

fragmenté (BRF). Côest ¨ dire un m®lange de r®sidus de broyage (fragmentation) de 

rameaux de bois (diam¯tre < 7 cm) (en ®vitant dôutiliser comme bois, le bois des 

résineux, trop acides).
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Ҩ Phacelia engrais vert et 

résistante aux maladies Ҩ

Luzerne Ҩ

Moutarde Ҩ

Cultures couvre-sol : mélange 

de vesce, de radis et d'avoine 

pour sols humides Ҩ

http://fr.wikipedia.org/wiki/Bois_ram%C3%A9al_fragment%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bois


11bis) Techniques du semis direct : lôavis du LAMS (suite)

ÅLa technique du semis-direct (sous couvert permanent ou non) nécessite, normalement, moins

de traitements (phytosanitairesé), moins dôapportdôengrais,moins de pesticides etc., à partir du

moment ou l'on retrouve un équilibre biologique dans son sol.

ÅIl y a une perte en rendement, au départ, par rapport à la technique du labour + engrais

chimiques, si au départ on à une mauvaise structure de sol et/ou des couverts mal adapté à son

sol _ la technique repose sur les plantes de couvertures qui doivent structurer le sol à la place

des travaux mécaniques.

ÅMais on gagne au niveau de la diminution du nombre de passages (sur le champ avec le

tracteur). Par exemple, on ne passe plus que 3 fois, au lieu de 10 fois. Donc, on obtient une

réduction sur la consommation du gasoil du tracteur (100 litres/ha en labour à moins de 40

litres/ha).

ÅLa 1ère année, on rentre juste dans ses frais (si, du moins, le sol est vraiment mal structuré,

c'est pour cela que parfois il y a une transition par les TCS (techniques culturales simplifiées)).

ÅEn suite au bout de la 3ème à la 4ème année, on peut investiré

ÅCette technique nécessite un semoir spécial de semis direct, souvent se sont des semoirs à

disques qui ouvrent un sillon à travers la végétation et y placent la graine. Ces semoirs ne

labourent pas. Si vous grattez ou griffez légèrement le sol, on est en TCS.

ÅLôagriculteurnôaplus besoin de laboureré Il lui faut se défaire de lôhabitudede labourer (!).

(La suite page suivante ­)
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11bis) Techniques du semis direct : lôavis du LAMS (suite & fin)

ÅComme plante couvre-sol, on peut utiliser, suivant certains types de sol et en climats chauds

ou méditerranéen, du millet, du sorgho é., parce que ces plantes poussent vite (mais pas dans

d'autres types de sol). Dans dôautrestype de sols ou de climats, il faut alors utiliser dôautres

plantes... On parle de plantes de couvertures adaptées à son sol, et à son climat.

ÅCette technique est difficilement compatible avec lôagriculturebiologique du fait du manque de

recherche sur des couverts adaptés à cette technique (couverts gélifs, destruction

mécaniqueé)

ÅCependant avec cette technique on peut diminuer fortement les doses habituellement utilisées

de glyphosates (type Roundupé). Car cette technique, bien utilisée, stoppe «naturellement» la

prolifération des mauvaises herbes (adventices). On peut diminuer les doses de quasiment

toutes les molécules utilisées, mais ce n'est pas lié à la technique du semis direct sous couvert,

même si souvent elle sont menées conjointement. En effet les réductions de doses et traitement

bas volumes peuvent être traités dans un sujet à part. Par contre il est vrai qu'au cours du

temps la pression, des mauvaises herbes diminue. Une nuance à faire.

ÅImportance de la densité, de lôhomog®n®it®et de la qualité du couvert végétal de protection

(avoine, vesce velue, stylosanthes, sarrasin, sorgho, féverole, é), couvrant totalement le sol,

pour éviter les adventices et donc lôutilisationdôherbicides.

ÅSinon, cette technique développe la microfaune du sol : les vers de terres (qui sont les vrais

laboureurs), acariens, collembolesé). Et plus cette microfaune est développée, plus la fertilité

des sols sôaccro´t.
ÝSource : Sébastien Laprévote, LAMS, 5 rue de Charmont, LAMS, 21120 MAREY SUR TILLE, France.

ÝLe LAMS est un laboratoire indépendant dôanalysedes sols. Site : http://www.lams-21.com/artc/1/fr/

http://www.lams-21.com/artc/1/fr/


11bis) Techniques du semis direct : lôavis de la chambre dôAgriculture de 

Charente Maritime
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Quelques précautions à prendre pour réussir les cultures intermédiaires avec

légumineuses :

ü Privilégier une date de semis précoce (fin juilletȤdébut août).
Les légumineuses ont une vitesse de croissance plus lente que les autres types de cultures intermédiaires et nécessitent des «

jours longs » et des températures clémentes (plus élevées).

ü Soigner la technique dôimplantation
Un semis du couvert à la « volée » est possible mais il est alors conseillé de le faire suivre par un déchaumage ou un roulage

pour enfouir légèrement les semences. Les techniques du semis direct ou du semis « en ligne » classique permettent de mieux

maîtriser la profondeur, la densité et lôhomog®n®it®du semis mais sont moins économiques.

ü Ne pas détruire le couvert trop tôt (pas avant décembre)
Il est conseillé de maintenir le couvert au moins jusquôendécembre pour favoriser son développement, bénéficier de ses

avantages le plus longtemps possible (en particulier la capacité des légumineuses à fixer de lôazote)et éviter tout risque de

lixiviation dû à une minéralisation rapide des résidus (risque environnemental et non valorisation de lôazotecapitalisé par le

couvert). Une destruction trop anticipée combinée à la vitesse de minéralisation rapide des résidus de légumineuses peut

provoquer la libération dôazoteminéral trop précocement et conduire à un risque de lixiviation.

Source : http://www.charente-

maritime.chambagri.fr/fileadmin/publication/CA17/17_Grandes_Cultures/Documents/Legumineuses_comment_les_utiliser.pdf

http://www.charente-maritime.chambagri.fr/fileadmin/publication/CA17/17_Grandes_Cultures/Documents/Legumineuses_comment_les_utiliser.pdf


11ter) Images sur la technique du semis direct (en France)

ҧ Semoirs Aurensan pour le semis-direct ҩҦ: 

http://www.aurensan.com

ҧ Féverole
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Ecrasement de la Féverole, 

par le semoir Aurensan, dans 

une vigne, située à Vic-

Fenenzac (Gers), le jeudi 23 

avril 2015 (Photos B. Lisan).

http://www.aurensan.com/


11ter) Images sur la technique du semis direct (en France)
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Respiration du sol : indicateur de l'activité biologique ҧ

Test de l'infiltration de l'eau: indicateur de la capacité du 
sol à infiltrer un volume d'eau donné Ҩ

Techniques de 

mesures de 

lôactivit® 

biologique du 

sol, de sa 

capacité 

dôabsorption de 

lôeau é

Plus un sol est vivant, plus 

ce sol est, en général, léger, 

drainant et poreux. Mesure de lôactivit® du 

sol (photo B. Lisan).



11ter) Images sur la technique du semis direct (en France)
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ҧ La densité apparente, la porosité, le % de porosité, le % de pores 

remplis par l'eau... du sol. Source images page précédente et page 

courante : Konrad Schreiber, IAD (Institut de lôAgriculture Durable), 

www.agridurable.fr

Estimation de la densité apparente, la 

porosité, le % de porosité, le % de pores 
remplis par l'eau... du solόǇƘƻǘƻ .Φ [L{!bύ ҧ

(photo B. LISAN) (photo B. LISAN)

ҧ De gauche à droite : distributeur de granulés antiȤlimaces monté 

sur un coverȤcrop pour semer à la volée des petites graines lors 

du déchaumage, épandeur pneumatique (DP 12) pour le semis « à 

la volée », outil de semis direct pour un semis plus soigné. Source 

image : Chambre dôAgriculture de Charente Maritime.

http://www.agridurable.fr/


11ter) Images sur la technique du semis direct (en France)
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Calcul de la quantité d'azote dans le 

sol par la méthode MERCI (°) Ҧ

(°) Méthode MERCI (Méthode dôestimation

des éléments restitués par les cultures

intermédiaires). À partir de la biomasse

mesurée de chaque espèce présente dans le

couvert, sont calculées les quantités

dô®l®mentsprésents dans le couvert. Lôoutil

MERCI est adaptable à tous les mélanges

dôesp¯ces,quôilsôagissedôuncouvert, dôune

culture ou dôunmélange fourrager et quelle

que soit sa complexité. On estime la fiabilité

de la méthode de calcul à plus ou moins 15

kg/ha dôazote. Source : http://agriculture-de-

conservation.com/MERCI-mesurez-les-

elements.html

Source image : Konrad Schreiber, IAD 

(Institut de lôAgriculture Durable), 
www.agridurable.frҦ

http://agriculture-de-conservation.com/sites/agriculture-de-conservation.com/IMG/xls/MERCI_v-2-1_janv-2010-2.xls
http://agriculture-de-conservation.com/MERCI-mesurez-les-elements.html
http://www.agridurable.fr/


11ter) Images sur la technique du semis direct (en France)
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Analyse de l'impact du changement de pratique culturales entre deux années sur :

- le "temps de travail tracteur" à la parcelle

- l'économie : poste de dépenses et chiffre d'affaire

- la production de carbone/ha

2000 - Labour => 2014 - SCV

Bilan humique

et carbone en

fonction des

pratiques

culturalesČ

Source image : 

Konrad Schreiber, IAD 

(Institut de 

lôAgriculture Durable), 
www.agridurable.frҦ

http://www.agridurable.fr/
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11ter) Images sur la technique du semis direct

(à Madagascar)

ŷEn haut semis direct après écobuage

En bas, technique du semis Ź
ŷA gauche, sol non paillé.       ŷ Sol paillé.

A droite, sol paillé.

Importance des vers de terre ¬

Diff®rents type de semoirs (manuels, m®caniques é).

(Faire un trou dans le paillis, avec un bâton suffit aussi).

Fauchage de bozaka Haricots paillés de 

bozaka

« Maïs + niébé

« passage dôun

rouleau à cornières

pour tuer la plante

de couverture.

Ces images sont extraites du document « Le Semis Direct sur Couverture Végétale Permanente (SCV) 

Comment ça marche? », CIRAD, Groupement Semis Direct de Madagascar, http://agroecologie.cirad.fr

http://agroecologie.cirad.fr/


11quarter) Techniques du paillage naturel (sorte de semis direct)

Å Le paillage naturel utilise de nombreux déchets végétaux : paille, foin, tontes de gazon,

écorces (écorces broyées et copeaux de bois é) et petits branchages broyés.

Å Le sol est préalablement débarrassé des mauvaises herbes vivaces par griffages répétés en

périodes sèches,

Å puis, avant la plantation, il faut préparer le sol 6, 8 à 12 mois avant la plantation, non par

l'action de machines, mais par l'ameublissement et l'enrichissement qu'assurent les vers de

terre sous une couche de paille très épaisse (10 à 15 cm).

Å Après la plantation, on commence par entourer chaque plant (arbuste etc. é), d'une

fourchée de compost ou de fumier décomposé.

Å Puis on recouvre cette couche nourricière, d'un épais paillage de paille ou de foin, de 10 à

15 cm d'épaisseur, à raison de 2,5 à 3 kg au m2.

Å En cours de saison, on pourra renforcer ce paillage soit par une nouvelle couche de paille ou

de foin, soit par fauchages en couches fines, si possibles sèches, en évitant les grosses

couches de tontes humides, qui donne une pourriture grasse très nuisible.

Å Paillage sur compost ou "méthode Jean Pain" : Il consiste à couvrir le sol par une couche

de compost protégée, elle-même (du soleil), par un épais paillage. Il permet des cultures de

légumes sans arrosage, sous climats très chauds et secs.
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Plantes Photos Commentaires  (dont ceux de Gilles Gautier (Á))

Tephrosia Tephrosiaest un genre deplantes à fleursde la famille despois(Fabaceae) [en général des petits 
arbres]. De nombreuses espèces du genre sont toxiques, en particulier pourles poissons, pour leur forte 
concentration deroténone. espèceTephrosiaont été historiquement utilisés par les cultures indigènes 
commeles toxines de poissons. [3] Au siècle dernier, plusieurs espèces deTephrosiaont été étudiés dans le 
cadre de la l'utilisation dela roténonecommeinsecticideet pesticide. 
Source: http://en.wikipedia.org/wiki/Tephrosia
A Madagascar, on utilise : a)Tephrosiavogelii(Amberivatryvazaha), pour la gestion de la fertilité du sol et 
les Haies vives (espèce à croissance rapide, fertilisant le sol sur les hauts plateaux). 
b) Tephrosiacandida
Commentaire de Gilles Gautier : Légumineuse à répandre largement. Très rustique, cette plante fournit une 
biomasse importante, tant en surface qu'au niveau racinaire. Planté de façon dense, les sols sont 
littéralement labourés par la masse racinaire. Après deux ou trois ans, et une coupe à ras, le sol gagne 
réellement en qualité grâce à l'Azote libérée dans le pourrissement des racines.

Flemingia Flemingia[ou sainfoindu Bengale]estun genredeplantes à fleursavec88espècesappartenantà 
la familledesFabaceae(ou légumineuse). L'espèce typeestFlemingia 
strobilifera(L.)WTAiton(ou F.strobiliferum) Source: http://es.wikipedia.org/wiki/Flemingia
Commentaire de Gilles Gautier : Encore un légumineux qui permet d'établir des haies rapidement tout en 
apportant biomasse et fixation de l'azote. 
Attention, cette plante peut devenir envahissante principalement dans les zones perturbées. 

Crotalia En fait, cette herbe fourragère est nomméeCrotalariajuncea _ ouCrotalaireeffilée ou Chanvre du 
Bengale.Cultivé comme une source d'engrais vert, comme biocarburant ,comme fourrageet pour 
la fibre lignifiée obtenue à partir de sa tige, elle porte des fleurs jaunes et des feuilles allongées, alternées. 
Source: http://en.wikipedia.org/wiki/Crotalaria_juncea
Commentaire de Gilles Gautier : Légumineuse à répandre largement. Très rustique, cette plante fournit une 
biomasse importante, tant en surface qu'au niveau racinaire. Planté de façon dense, les sols sont 
littéralement labourés par la masse racinaire. Après deux ou trois ans, et une coupe à ras, le sol gagne 
réellement en qualité grâce à l'Azote libérée dans le pourrissement des racines.

11quinquies) Plantes couvre-sols tropicales pour le semis direct

(Áύ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ζ ²ƻƻŘ Ŝƴ ǎǘƻŎƪ ηΣ ǉǳƛ expérimentait des plantes fourragères et autres plantes (alimentaires etc.), dans le nord de Madagascar.

http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Tephrosia++wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Flowering_plant&usg=ALkJrhg08AeafcyVnAm5vDzu8sL7lgqwOA
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Tephrosia++wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Pea&usg=ALkJrhjkeB3mlGnF7YP0-NijNh-W4JXSpQ
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Tephrosia++wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Fabaceae&usg=ALkJrhiMUfZehyrfgh48xd3OlF2Yt6lONw
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Tephrosia++wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Piscicide&usg=ALkJrhi2SZ6518s_lb3ivcczi_zhXwRKCQ
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Tephrosia++wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Rotenone&usg=ALkJrhgCxEpUpeO122S6-8ucQwJfclnIpg
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Tephrosia++wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Fish_toxins&usg=ALkJrhhsfi6iCJH05KccLK0Bv9wh2wAE3Q
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Tephrosia++wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Tephrosia&usg=ALkJrhhvz_mThuSX3UJkCvDMkFZcph-H7A
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Tephrosia++wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Rotenone&usg=ALkJrhgCxEpUpeO122S6-8ucQwJfclnIpg
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Tephrosia++wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Insecticide&usg=ALkJrhjHhjXrDRwN9pWJnV41_jlfLRqySQ
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Tephrosia++wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Pesticide&usg=ALkJrhjj5vmnFmDe2-S1FpSmMVZp9JUSkQ
http://en.wikipedia.org/wiki/Tephrosia
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Flemingia+wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=es&u=http://es.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9nero_(biolog%C3%ADa)&usg=ALkJrhg-9_KpgHw_z8K-Yi1NO5KO8JsfIA
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Flemingia+wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=es&u=http://es.wikipedia.org/wiki/Plantas_con_flores&usg=ALkJrhjaMIPeA1dHwSPFOrDKgDidlXdvHQ
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Flemingia+wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=es&u=http://es.wikipedia.org/wiki/Especies&usg=ALkJrhjjA7gmTfHORPSVpE6jYxzo-EQcdw
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Flemingia+wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=es&u=http://es.wikipedia.org/wiki/Fabaceae&usg=ALkJrhikwSMPWATrAuhKQfCIARZ2RGlN_g
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Flemingia+wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Legume&usg=ALkJrhh4gCoNdhQ1nK4oM4A8Nm0uwtSCkg
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Flemingia+wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=es&u=http://es.wikipedia.org/wiki/Especie_tipo&usg=ALkJrhjmBEG0Iq0YYDkczMBO2T8i1we2BQ
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Flemingia+wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=es&u=http://es.wikipedia.org/w/index.php?title=Flemingia_strobilifera&action=edit&redlink=1&usg=ALkJrhgFN4V9G5m7gd5iMQAYirZn68tlvg
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=Flemingia+wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=es&u=http://es.wikipedia.org/wiki/W.T.Aiton&usg=ALkJrhjXvHS6YAUPVXADcoe5K_iQjtybTQ
http://es.wikipedia.org/wiki/Flemingia
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=crotalaria+juncea+wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Green_manure&usg=ALkJrhghhFa9t035LUz-G5itJuYNU3zNrQ
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=crotalaria+juncea+wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Fodder&usg=ALkJrhgEzNKvb3Yah1HO-1WRaEViBp3G4Q
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=/search?q=crotalaria+juncea+wikipedia&hl=fr&biw=1280&bih=843&prmd=imvns&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Fiber&usg=ALkJrhgd7GMheY7iVSiMWfxdIEEr2JKMvw
http://en.wikipedia.org/wiki/Crotalaria_juncea


11sexies) Le problème des limaces
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Dans les régions à climats humides (Bretagne é), ceux qui pratiquent le SVC (semis-direct

sous couvert) observent une explosion des limaces, qui se dissimulent sous le mulch (le paillis).

11sexies.1) Lutte naturelle (pour les petites exploitations, non industrielles)

Note : ces méthodes restent empiriques.

1) Favoriser les prédateurs des limaces : Les prédateurs des îufset adultes des limaces :

- Insectes : Carabes, staphylin, Nématode 'Phasmarhabditis, perce-oreilles ou forficules, Vers luisants

(lampyres), Chilopode, Lithobie

- Animaux : hérisson, grenouille, salamandre et crapaud, taupe, lézard, orvet, oiseaux : canard, poule,

grive musicienne, étourneau, merle, corbeau, pigeon.

- Prapaud : il appréciera lui aussi les planches ou tuiles "pièges" pour se cacher au frais le jour.

- Poules : elle consomment certaines limaces, elles sont aussi très friandes de leurs îufs. Les lâcher

au moment de leur sortie.

2) Plantes attractives : Les limaces peuvent être éloignées en plaçant une plante qu'elles apprécient

particulièrement (consoude, îilletd'Inde) qui fera qu'elles délaisseront les plantes à protéger.

3) Plantes répulsives : On entoure les plantes à protéger (salades, choux-fleurs,...) de plantes barrière

(ail, civette, géranium, digitale, fenouil, oignons, moutarde, trèfle, cerfeuil, capucine,

bégonias, cassis...) nettement moins appréciés des limaces.

4) Collecte manuelle : les collecter après une pluie ou un arrosage, deux heures après la tombée de la

nuit, à la lampe frontale, sur les plantes ou l'herbe humide. Puis les donner aux poules (avec du pain).

http://fr.wikipedia.org/wiki/Consoude
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C5%92illet_d'Inde
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ail_cultiv%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Civette
http://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9largonium
http://fr.wikipedia.org/wiki/Digitale
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fenouil
http://fr.wikipedia.org/wiki/Oignon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Moutarde
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tr%C3%A8fle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cerfeuil
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tropaeolum
http://fr.wikipedia.org/wiki/B%C3%A9gonia
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cassis_(fruit)


11sexies) Le problème des limaces (suite)
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11sexies.1) Lutte naturelle (pour les petites exploitations, non industrielles) (suite)

5) Les planches en bois : celles que l'on met au sol, entre les rangs de culture, permettent de récolter

les limaces et limaçons tôt le matin, en retournant les planches de bois, refuge des limaces. Lâcher les

poules à ce moment là. Mais il faut faire vite.

6) Barrière physique au sol : a) purin ou simple paillage de fougère aigle, marc de café, pouzzolane.

Coquilles d'îufs: en miettes autour des jeunes plants transplantés ou des semis en terre

ameublie font un bon rempart contre les limaces et ne posent pas de problème écologique.

7) Le piège à son : Mettre du son de blé ou d'avoine dans une assiette, avec un seau par-dessus qui a

des petites encoches ou petits orifices, afin que les limaces puissent y entrer. Et le placer bien à

l'ombre. Récolter les limaces 2 fois par jour et les donner à manger aux poules.

8) Piège à bière : enterrer des récipients au niveau du sol dans lesquels on verse de la bière (lôodeur

de houblon ou de chicorée attirent les limaces). Cette solution coûte cher et tue aussi des insectes

dont les précieux auxiliaires.

9) Pulvérisation d'ail : jus de 3 gousses d'ail + 20 ml alcool ménager + 2 ml de savon liquide : cette

méthode marcherait très bien pour protéger les plantes attaquées.

10) L'huile pimentée : piment macéré, dans de l'huile de lin, badigeonné sur la tige du plant à protéger

(attention il faut que la tige soit ligneuse (marron), si elle est verte, le piment risque d'affaiblir la plante).

Limaces ­

http://fr.wikipedia.org/wiki/Purin
http://fr.wikipedia.org/wiki/Foug%C3%A8re_aigle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Marc_de_caf%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bi%C3%A8re
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11sexies.2) Lutte naturelle (pour les petites et grandes exploitations) :

11) Phosphate de fer (Ferramol é) : Il existe sur le marché des produits biologiques à base

de phosphate de fer, qui bloque lôapp®titdes limaces, mais aussi des vers de terre (effet

indésirable). Cette méthode coûte cher.

12) L'Alun : diluer deux cuillères à soupe de poudre d'alun dans un peu d'eau bouillante puis

mélanger à 10 litres d'eau, assez efficace contre les chenilles, limaces et pucerons et de longue

durée. Solution coûteuse (si appliquée à grande échelle).

13) Anti-limaces à base de nématodes : Certains produits sont à base de nématodes qui

parasitent et tuent les limaces comme phasmarhabditis hermaphrodita, mais ces parasites

s'attaquent aussi aux escargots dont se nourrissent les hérissons.

14) Bacillus Thuringiensis : il s'agit d'un bacille (bactérie) naturellement présent dans le sol qui

s'attaque aux limaces et aux escargots. Mais à éviter, car il s'attaque aussi à de nombreux

coléoptères auxiliaires (dont leurs larves ou chenilles) et à dôautresinsectes précieux à

l'équilibre.

10) Métaldéhyde : Les granulés à base de métaldéhyde permettent d'éliminer les limaces par

application sur les zones infestées. Mais ces granulés sont très toxiques pour l'homme ou les

animaux domestiques (chats, chiens) attirés par les granulés ou ceux qui consomment les

limaces intoxiquées qui les avalent et s'empoisonnent à leur tour, notamment les hérissons.
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Limace

Note : il serait intéressant dôessayeraussi un mulch à base de plantes répulsives de limaces (moutarde, fenouil é.).
Sources infos : a) http://fr.wikipedia.org/wiki/Limace, b) Permaculture en climat tempéré, Franck Nathié, Ass. Forêt nourricière, p. 161, Réguler les limaces.

http://en.wikipedia.org/wiki/Iron(III)_phosphate
http://fr.wikipedia.org/wiki/N%C3%A9matodes
http://fr.wikipedia.org/wiki/Phasmarhabditis_hermaphrodita
http://fr.wikipedia.org/wiki/Erinaceus_europaeus
http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9tald%C3%A9hyde
http://fr.wikipedia.org/wiki/H%C3%A9risson
http://fr.wikipedia.org/wiki/Limace
http://fr.wikipedia.org/wiki/Limace


12) Techniques du bois raméal fragmenté (ou B.R.F.)

Å B.R.F. = mélange non-composté de résidus de broyage (fragmentation) de rameaux de bois

(branches) cherchant à recréer un sol de type "forestier". 

Å Le BRF favorise la pédogénèse nécessaire à la création de l'humus.

Å L'utilisation de BRF n'est rapidement efficace que sur sol vivant, c'est à dire un sol où 

l'on cultive et protège la vie biologique qu'il héberge. Son épandage se fait en automne.

Avantages :

Å Le BRF permet de reconstruire durablement un écosystème au niveau du sol.

Å Utilisable par toutes les formes de culture, potagers privés, maraîchage, agriculture, nouvelles 

plantations et établissements de haies, sylviculture, arboriculture... 

Å Production de biogaz ¨ partir dôun composteur et de la m®thode Jean Pain, par exemple.

Inconvénients :

Å Les apports de BRF "vampirisent" l'azote disponible, pendant les deux  à six premiers mois, 

car les champignons notamment en ont besoin pour s'installer.

Å Pour compenser ce manque, on peut installer la première année avant  l'épandage du BRF, un 

engrais vert de la famille des légumineuses ou  150 à 200 mètres cubes de BRF frais par 

hectare sur une  couche d'environ 1 à 2 cm.

Å N®cessite lôemploi dôun broyeur (toutes exploitations). Elle consomme beaucoup de biomasse.

Å N®cessit® la proximit® dôune for°t bien g®r®e (dans le sens de la gestion durable de celle-ci).
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http://fr.wikipedia.org/wiki/Rameau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bois
http://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9dogen%C3%A8se_(g%C3%A9ologie)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Humus
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cosyst%C3%A8me
http://fr.wikipedia.org/wiki/Potager
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mara%C3%AEchage
http://fr.wikipedia.org/wiki/Haie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sylviculture
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arboriculture
http://fr.wikipedia.org/wiki/Azote
http://fr.wikipedia.org/wiki/Engrais_vert
http://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9gumineuse


12) Techniques du bois raméal fragmenté (ou B.R.F.)

La technique Jean Pain (une technique de B.R.F.) :

Å Elle consiste à extraire des broussailles, fraîchement prélevées et broyées, pour en faire un 

compost de qualité. 

Å Dans la méthode manuelle, on utilise exclusivement les petites branches.

Å Dans la méthode mécanisée, des branches plus grosses (ou bois raméal fragmentée ou 

B.R.F.), broyées en machine.

Å Ensuite, on d'arrose abondamment le broyat avant et pendant sa mise en tas. 

Å Après environ neuf mois et un à deux retournements, le broyat devient un compost riche en 

matières organiques en voie de minéralisation grâce à une abondante vie microbienne.
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broyage ŷ
Technique du paillage (méthode J. Pain)

Fig. 2. Exemple de 

Broyeur Jean Pain 

(source : www.jean-

pain.com).

Sol couvert de BRF Ÿ

http://www.jean-pain.com/


12bis) Technique du « slash and mulch »

La technique, qu'on peut traduire par « défriche organique », utilise pour le défrichement des

parcelles de forêt consiste à couper progressivement et précautionneusement la végétation en

laissant ses résidus sur place, de telle sorte que les sols finissent par se trouver fertilisés par cet

apport de matière organique. Elle comporte des avantages pour l'environnement, en particulier le

fait que les grands arbres ou les arbres utiles sont préservés. Elle remplace avantageusement la

culture sur brûlis (en Anglais, « slash and burn »).

Sources : 1) Mentawai, lô´ledes hommes-fleurs, Hubert Forestier (IRD), Dominique Guillaud (IRD), Koen Meyers (UNESCO),

Truman Simanjunkak (Ruslitbang Arkenas), Anne Clopet (photos), IRD Ed. & Romain Pages Ed., 2008.

2) Slash/Mulch Systems: Sustainable Methods for Tropical Agriculture, H.David Thurston, Westview Press Inc, 1997.
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Source : Quesungual Slash & Mulch Agroforestry System: An Eco-Efficient 

Option for the Rural Poor, International Center for Tropical Agriculture 

(CIAT), http://ciat.cgiar.org/wp-content/uploads/2012/12/qsmas1.pdf

http://ciat.cgiar.org/wp-content/uploads/2012/12/qsmas1.pdf


12ter) Fertilisation par lôenfouissement de feuilles sources dôazote

Le World Agroforestry Centre (ICRAF) (Nairobi) a développé la technique de lôenfouissementdes

feuilles de Gliricidia sepium (ou bien de Leucaena leucocephala, de Faidherbia albida,

dôAcacia senegal, d'Acacia mangium é ). On creuse des trous, on enfouit les feuilles, on

rebouche et on plante du maïs ou des pois, au-dessus. LôICRAFannonce la multiplication des

rendements du maïs et du pois (pigeon pie ou pois dôAngole)par deux.

Sources : 1) Chirwa, P.W. (2003) Tree and Crop Productivity in Gliricidia/Maize/Pigeonpea Cropping Systems in Southern Malawi,

Ph.D thesis, University of Nottingham, Nottingham.

2) Sustainable maize production using gliricidia/maize intercropping, F. K. AkinnifesiÀ,W. Makumba & F. R. Kwesiga, Expl. Agric.

(2006), volume 42, pp. 1ï17, http://www.worldagroforestry.org/downloads/publications/PDFs/JA06107.pdf

Evergreen Agriculture: The use of fertilizer trees in maize production in Malawi, TECA-FAO, http://teca.fao.org/read/7847

Akinnifesi, F.K., T.M. Cullen and J. Nyirongo (2005) Extension Guide for Agroforestry Practices In Malawi: Simultaneous

Intercropping with Gliricidia sepium and maize, International Centre for Research in Agroforestry, Publication No. 2003-02,

Makoka, Malawi.

Sileshi G., Ajayi, O.C., Akinnifesi, F.K. and Place F., Green fertilizers can boost food security in Africa. Policy Brief No. 02, 2009.

World Agroforestry Centre, Nairobi, Kenya.

Sileshi G., Akinnifesi F.K., Ajayi O.C., Place F. (2008) Meta-analysis of maize yield response to planted fallow and green manure

legumes in sub-Saharan Africa. Plant and Soil 307:1-19.
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Gliricidia ҦPréparation du sol pour les 

trous de plantation 

Maïs planté dans les trous
Résultat

Source : http://teca.fao.org/sites/default/files/technology_files/Evergreen%20Agriculture_0.pdf

http://en.wikipedia.org/wiki/Leucaena_leucocephala
http://www.worldagroforestry.org/downloads/publications/PDFs/JA06107.pdf
http://teca.fao.org/sites/default/files/technology_files/Evergreen Agriculture_0.pdf


13) Technique du Zaï

ÅA lôorigine pratiqu®e par les Mossis du yatenga (Burkina Faso).

ÅElle est adaptée aux zones arides (sahéliennes, subsahéliennes ...).

ÅElle consiste ¨ creuser des cuvettes pour retenir lôeau de pluie. Il permet au sol, apr¯s 

une forte pluie, de rester humide pendant une quinzaine de jours.

ÅOn creuse des trous d'un diamètre compris entre 20 à 40 cms & de 10 à 15 cms de 

profondeur, pour pi®ger le peu d'eau de pluie, ¨ lôaide dôune daba (piochette).

ÅLa densité des trous 10.000 à 15.600 trous à l'hectare, espacés de 80 à 100 cm.

ÅLa trouaison a lieu après les récoltes (en octobre-novembre en zone sahéliennes). 

ÅL'enrichissement des trous consiste à remplir au tiers les trous de matière organique 

tout venant et/ou issue d'une composti¯re (dôun composteur). 

ÅLe fumier est apporté à la main à raison de 2 poignées par trou.

ÅLes trous (poquet) enrichis (et repérable pour les prochains semis) sont aussitôt 

rebouchés avec du sable.

ÅLes semis sont effectués après la première grande pluie.

ÅLe premier sarclage, effectué 2 à 3 semaines après le semis, consiste à enlever les 

mauvaises herbes à l'hilaire.

ÅLe démarrage, se faisant en même temps que le sarclage, consiste à diminuer le 

nombre de pieds de mil à 3 à 4 plants vigoureux par poquet.

ÅLe 2ème sarclage intervient 2 à 4 semaines après le 1er (au stade de la montaison).
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13) Technique du Zaï (suite)

ÅLa terre retirée est déposée en croissant en aval des trous (et leur pente conduit au 

trou).

ÅSuperficie cultivée/homme/jour = 0,25 ha. 

ÅNombre trous creusés & enrichis par h/j = 500 trous.

ÅLe coût à l'hectare est estimé à 18 O00 frs CFA / ha.

ÅRendement moyen zaï :960 kg/ha (6 fois + que la parcelle témoin donnant 174 kg/ha).

ÅGénéralisation de la technique fonction de la disponibilité a) de bétail pour le fumier, b) 

de terres cultivables et c) voire de moyens de transports.
Source : Lutte contre Ió®rosion hydrique et am®lioration de la fertilit® du sol par la technique du zaµ am®lior®, Moussa AMADOU, 

conseiller forestier, BP 102 Dosso, Niger, Programme de Développement Agro-forestier et d'Aménagement des Terroirs (PDAAT)) :

www.sist.sn/gsdl/collect/bre1/index/assoc/HASHdcd8.dir/14-030-037.pdf

Avantages : 

Economies en semence & amendement car apports protégés du vent & ruissellement.

Réhabilite la fertilité du sol au bout de 5 ans. Rendement multipliés par 5 ou 6.

Inconvénients : 

Pénibilité du travail surtout en saison sèche (temps travail très long : 300h/hom/ha).
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Source : http://www.agedburkina.org

http://www.sist.sn/gsdl/collect/bre1/index/assoc/HASHdcd8.dir/14-030-037.pdf
http://www.agedburkina.org/IMG/jpg/Album6c.jpg


13) Technique du Zaï (suite)
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Au Burkina Fasso, lôagriculteurYacouba Sawadogo a récupéré le sol dégradé à lôaidede diguettes

antiérosives associées à la technique du « zaï ». Son but au départ, en 1980, était de récupérer et reverdir une

terre dégradée, aride, sur un espace appelé « zipèlga » en langue mooré. Il enfouit des grains de mil, mais

aussi une graine de plante, dans chaque zaï, dôunetaille plus grande que sa taille traditionnelle, rempli avec du

fumier et autres déchets biodégradables, afin de fournir une source de nutriments pour végétaux. Le fumier

attire les termites, dont les tunnels aident à briser le sol. Des cordons pierreux constituées de lignes fines de

pierres de la taille d'un poing, traversent les champs. Leur but est de former un bassin versant. Quand la pluie

tombe, elle pousse le limon, sur la surface du champ, ensuite récupéré contre le cordon. En ralentissant le

débit de l'eau, elle lui donne plus de temps pour s'infiltrer dans la terre. Le limon accumulé fournit également un

sol relativement fertile pour les semences de plantes locales à germer. Les plantes ralentissent, à leur tour,

l'eau et leurs racines ameublissent le sol compacté, facilitant lôabsorptionde lôeau.

Chaque année, Yacouba sème entre 2000 à 10000 plants. Il estime que dix arbres environ prospèrent sur un

m2 de son domaine. Il a reconstitué une forêt, afin dôemp°cherlôavanc®edu désert, déjà en réduisant la vitesse

du vent. Sa sylve, créée de toute pièce, sô®tendentre 25 et 27 ha, transformant un sol inculte en une épaisse

forêt abritant actuellement une faune abondante.
Yacouba Sawadogo et Mathieu Ouédraogo, un autre fermier innovateur, se sont engagés dans les efforts de vulgarisation et de sensibilisation pour diffuser

leurs techniques dans toute la région, par exemple, par le biais dôun"jours de marché" biannuel organisé dans la ferme de son village de Gourga. Les

participants de plus de cent villages viennent y partager des semences _ au travers dôunebanque de graines _, des conseils, et apprendre les uns des

autres.

Mais aujourdôhui,cette forêt est menacée, par un projet dôextensionla ville voisine de Ouahigouya. Car

Yacouba ne possède pas de documents de propriété du domaine, qui nôesttoujours pas borné. Et si les choses

restent en lô®tat,une partie de son îuvredevrait disparaître pour faire place à des lotissements.

Sources : 1) Lutte contre la desertification au sahel : Yacouba, le « fou » qui arrête le désert, de Boureima 

SANGA (bsanga2003@yahoo.fr), 15/06/2011, http://www.lefaso.net/spip.php?article42515&rubrique3

2) http://en.wikipedia.org/wiki/Yacouba_Sawadogo &  http://www.worldbank.org/afr/ik/french/friknt77.htm

3) Leonard, Andrew. "How to help Yacouba Sawadogo". "Comment aider Yacouba Sawadogoñ, 2008, 

http://www.salon.com/tech/htww/2008/09/11/helping_sawadogo/index.html

4) film 'The Man Who Stopped the Desertó, 1080 Films, UK, 2010.                            Yacouba Sawadogo Ÿ

http://translate.googleusercontent.com/translate_c?hl=fr&prev=/search?q=yacouba+sawadogo&hl=fr&biw=1259&bih=789&prmd=ivnsuo&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://en.wikipedia.org/wiki/Ouahigouya&usg=ALkJrhgWO4K-fLGDzxe74dZ8LbbwPsB4Ew
mailto:bsanga2003@yahoo.fr
http://www.lefaso.net/spip.php?article42515&rubrique3
http://en.wikipedia.org/wiki/Yacouba_Sawadogo
http://www.worldbank.org/afr/ik/french/friknt77.htm
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?hl=fr&prev=/search?q=yacouba+sawadogo&hl=fr&biw=1259&bih=789&prmd=ivnsuo&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://www.salon.com/tech/htww/2008/09/11/helping_sawadogo/index.html&usg=ALkJrhjqNnzVaURLMXi9M3hUWlqI3h9BEw
http://www.salon.com/tech/htww/2008/09/11/helping_sawadogo/index.html


14) Techniques de la Terra preta
Å La « terra preta » ou terre noire (en Portugais) est une terre ou sol noirs, d'origine humaine

(précolombienne), d'une fertilité exceptionnelle, due à des concentrations particulièrement

élevées en charbon de bois, en matière organique et nutriments tels que azote, phosphore,

potassium, calcium, souffre é (Source : Dirse Kern du Musée Goeldi de Belem (Brésil)).

Å Sa fertilité est due à sa haute teneur en charbon de bois _ qui retient les nutriments, par sa

structure très poreuse et alvéolée _ et en résidus de combustion incomplète.

Å Cette combustion consiste en des brûlis de fonds de terre contrôlés (incendies de parcelles

et du matériel restant sur la parcelle après récolte, tant en protégeant les arbres et la forêt),

de rondins de reste et des branches, des mauvaises herbe, des restes de récolte, de

végétation de croissance de deuxième abattage, de proches détritus de forêt, de charbons

de bois et de cendre du feu de cuisine et des cheminées.

Å Une expérience de reconstitution de Terra preta, menée près de Manaus (Brésil), par

Christoph Steiner, Wenceslau Teixeira du Centre de Recherche Agricole Brésilien et

Wolfgang Zech de l'Université de Bayreuth, ont montré un rendement 800 fois supérieur (!),

aux parcelles ayant seulement reçus de l'engrais (à vérifier).

Å La technique pourrait se pratiquer sous le couvert végétal dôuneforêt (primaire ?).
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Couche de « terra 

preta » 

au Brésil © Bruno 

Glaser Ÿwww.amazonat.org
www.carbolea.ul.ie/biocha

r.html

B. Liang, Cornell 

University

www.agiweb.org

« www.novis.de/?p=116

http://fr.wikipedia.org/wiki/Terra_preta
http://www.amazonat.org/
http://www.carbolea.ul.ie/biochar.html
http://www.agiweb.org/
http://www.novis.de/?p=116


14) Techniques de la Terra preta (suite)

Avantages :

Å Cette technique serait adaptée aux climat tropicaux & équatoriaux. Ce sol est indestructible.

Å Elle produirait de forts rendements (à vérifier).
Å Elle permettrait la culture des plantes, au niveau de la litière végétale du couvert forestier (?).

Å Elle stocke le carbone (Ref. : http://en.wikipedia.org/wiki/Terra_preta).
(et http://www.css.cornell.edu/faculty/lehmann/research/terra%20preta/terrapretamain.html).

Inconvénients :

Å Nécessite dô°treprudent et de contrôler les brûlis incomplets, à lô®touff®

(recouverts de terre), pour éviter quôilsne se propagent (périodes sèches à éviter).
Å Nécessite un forêt à proximité.

Å Consomme beaucoup de bois.
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Cultures sur terra preta

Dr. K.C. Das, University of Georgia

http://greenoptions.com
Lemann Cornell University

http://en.wikipedia.org/wiki/Terra_preta
http://www.css.cornell.edu/faculty/lehmann/research/terra preta/terrapretamain.html
http://greenoptions.com/


14) Techniques de la Terra preta

Lôid®eserait donc de produire de la ñterrapretaòde la façon suivante :

Å Avoir une forêt cultivée (?) à pousse rapide à proximité dont on coupe régulièrement les

branches dôunefaçon raisonnée et économe, mais sans créer de « trouées » (de clairières).

Å Produire du charbon de bois, grâce à des installations en métal, au meilleur rendement (voir

la page « produire du charbon de bois » de la FAO, indiquée à la fin de ce document).

Å Voire alimenter des feux de bois de branches, à la faible combustion lente à lô®touff®e

(recouverts de terre), placés entre les rangées dôarbre(ou ailleurs), sans brûler les arbres.

Å Voire recourir au système "de cercle de cendre", des amérindiens (°), obtenu par élagage de

branches, par leur empilement et leur combustion partielle, contrôlée, sur les parcelles

cultivées, après le moissonnage. Prévoir récipient dôeau,à proximité, pour contrôler le feu.

(La suite page suivante ­)
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Utiliser le dioxyde de 

carbone (CO2) de 

l'atmosphère

Le CO2 est 

naturellement 

absorbée par les 

plantes et les arbres 

(biomasse)

Faire du  bio-charbon _ de la terra 

preta _ (charbon de bois de plantes,

dôarbres et de déchet végétaux)

Propriétés du bio-

charbon  (charbon 

de bois)

Incorporer le bio-

charbon pour 

améliorer le sol

®Fabriquer de la terra preta. Source : http://terrapreta.bioenergylists.org/

http://terrapreta.bioenergylists.org/co2
http://terrapreta.bioenergylists.org/plants
http://terrapreta.bioenergylists.org/Making_BioChar
http://terrapreta.bioenergylists.org/charcoal-properties
http://terrapreta.bioenergylists.org/plants
http://terrapreta.bioenergylists.org/


59

14) Techniques de la Terra preta (suite)

Les mystères de la terra preta :

Dans la TERRA PRETA, la proportion dôhumusreste par contre stable pendant des siècles,

sous les tropiques, où pourtant lôhumusest pratiquement inconnu. Car normalement en milieu

tropical, la chaleur, lôhumidit®,les pluies diluviennes et lôactivit®réductrice du sol ne permettent

pas la constitution de lôhumus.

La TERRA PRETA a été [ou aurait été] élaborée à partir de matières fécales, dôos,de poissons

et de la viande et toutes sortes de détritus organiques mélangées à du charbon de bois [qui

aurait été écrasé au pilon ?] dans des vases dôargilespéciaux (?). Cette technique ne pourrait

être applicable [ou nécessaire ?] que dans des régions où lôona besoin de lutter contre la

pauvreté des sols due à une forte percolation des éléments minéraux (par les pluies tropicales)

et où une quantité de bois suffisant est disponible pour assurer lôapportde charbon à la terre.

Donc, seules les terres des forêts tropicales humides pourraient accueillir cette technique

(Conversation privée avec M. Roland Rinnert, éco-agronome ou agro-écologue). Selon ce

dernier, les anciens amazoniens pratiquaient lôagrosylviculture,seule à même de limiter

notablement la lixiviation des sols (la perte progressive de ses minéraux par lessivage de ses

sols, par les fortes pluies tropicales). Car normalement, on pourrait accroître rapidement la

proportion de substance organique, par le mulch. Mais selon lui, surtout en terrain sablonneux,

la matière organique va fondre comme du beurre au soleil. Après deux ou trois ans tout aurait

disparu et seulement une petite proportion dôhumusresterait Les collemboles et les asticots ont

tout mangé et respiré (On contestera cet argument du fait que le mulch doit être annuellement renouvelé).



14) Techniques de la Terra preta (suite)

Å Incorporer, intimement, le charbon de bois dans le sol _ en mélangeant bien le

charbon avec la terre _ et renouveler lôop®rationchaque année, avant les cultures.

Å Avec cette technique, il est essentiel que la terre soit sans interruption couverte par

de la végétation (pas de trouée), pour éviter le lessivage du sol par les pluies tropicale.

=> Renforcer lôam®liorationde la fertilité, par lôeffet« éponge à nutriments » du charbon de bois :

Å Puis étaler sur le sol, des déchets organiques retournés _ fanes, déchets de légumes, de

ménage, de palmiers, de manioc, de paillis organiques et de ce que les villageois jetteraient

à la décharge é_, afin dôaugmenterla fertilité et le taux de nutriment dans le sol.

Å Etaler aussi, sur le sol, les excréments et déchets animaux _ excréments humains (système

chinois), des poules, des cochons, crottins ... (extraire aussi ces déchets et les terreaux

azotées, autour des points d'eau, en général riches en nitrates, utilisés par le bétail) .

Å Utiliser aussi, si côestpossible, le paillage et le compostage _ technique du compost facile à

mettre en îuvre_, et toute autre technique de fertilisation.

Å Enfin éventuellement, utiliser aussi la combustion incomplète à lô®touff®(?) (recouvert de

terre), de mauvaises herbes, voire de termitières, voire de pailles, dans les champs de millet,

sorgho, maïs, riz, après moissonnage (il existe des projets faisant tourner et alterner culture

du riz en saison humide, et du blé en saison sèche)...

(°) équivalent africain du óôcitememeôô,consistant en lô®lagage,lôempilement& la combustion de branches.
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Fabrication traditionnelle de charbon de bois en Forêt-Noire en Allemagne vers 1900

Constitution de la cheminée centrale Empilage des morceaux de bois

La meule avant d'être recouverte de 

terre

La combustion Le démontage de la meule Le chargement du charbon de bois

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Charbon_de_bois
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14) Techniques de la Terra preta (suite)

La fabrication du charbon de bois (travail préparatoire à la fabrication de la terra preta) :

http://fr.wikipedia.org/wiki/For%C3%AAt-Noire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Charbon_de_bois


Technique plus performante utilisant une cuve métallique

Le dispositif en métal Empilage des morceaux de bois

Empilage des morceaux de bois

(suite)

Lôallumage La combustion Le démontage de la cuve

Source : http://www.fao.org/docrep/X5328e/x5328e0h.htm#1.%20description
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14) Techniques de la Terra preta (suite & fin)

La fabrication du charbon de bois (suite et fin):

http://www.fao.org/docrep/X5328e/x5328e0h.htm#1.%20description


14 bis) Technique de lô®cobuagedu sol suivi de paillage

Å Technique consistant à brûler le sol par des matières végétales sèches introduites

dans des fosses, recouvertes ensuite de terre (combustion lente et incomplète).

Å La culture est ensuite installée sur la butte de terre, recouverte de paillage.

ü Effet libérateur des minéraux contenus dans la matière organique du sol.

ü Joue le rôle d'une fertilisation minérale de fond (REBOUL 1999).
Sources : a) Stratégie paysanne améliorée pour l'accroissement de la fertilité du sol et de sa résistance à l'érosion. (Région 

centre des Hauts ïPlateaux de Madagascar), Actes des JSIRAUF, Hanoi, 6-9 novembre 2007, Marie Antoinette 

RAZAFINDRAKOTO, Universit® dôAntananarivo, Ecole Sup®rieure des Sciences Agronomiques, 

www.infotheque.info/fichiers/JSIR-AUF-Hanoi07/presentations/AJSIR_pwt_3-4_Razafindrakoto.pdf

b) Reboul J.L., 1999. Systèmes de cultures sans labour par semis direct sur couvertures permanentes des sols, adaptation et 

diffusion à Madagascar. CIRAD, Madagascar. Bull. Réseau Erosion 19 : 441-455. 
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(c) Marie Antoinette 

RAZAFINDRAKOTO 

http://www.infotheque.info/fichiers/JSIR-AUF-Hanoi07/presentations/AJSIR_pwt_3-4_Razafindrakoto.pdf


14 ter) Les bousiers

ÅLes bousiers sont des insectes coléoptères coprophages, se nourrissent presque

exclusivement dôexcréments et de résidus de parturitions, appartenant aux sous-

familles des Scarabaeinae (vrais bousiers), des Aphodiinae _ de la famille

Scarabaeidae _ et à la famille de Geotrupidae (avec le scarabée tunnelier).

ÅIls se trouvent quasiment partout sur le globe et dans des habitats très variés :

savanes, terres cultivées, forêts ou prairies. Les bousiers jouent un rôle

agronomique et écologique majeur dans les écosystèmes pâturés. Ils recyclent les

excréments, participent à lôa®ration,à la fertilisation et au nettoyage des sols.

Ils ont une action antiparasitaire, pour les bovins et ovins.

ÅIl y a les fouisseurs _ pondant dans les excréments ou stockant des réserves pour

eux ou leurs larves dans des terriers creusés directement sous les bouses _ souvent

nocturnes et les pilulaires plutôt diurnes _ des Scarabaeidae rouleurs confectionnant

une pilule (boule d'excrément) qu'ils roulent à distance avant de l'enterrer.

ÅLôaccumulationde bouses est favorable à la prolifération de mouches, responsables

de retard de croissance chez les bovins et vectrices de germes pathogènes, à

lôoriginede mammites ou de conjonctivites et de parasites comme les helminthes

pulmonaires et intestinaux.
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http://fr.wikipedia.org/wiki/Col%C3%A9opt%C3%A8re
http://fr.wikipedia.org/wiki/Coprophagie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Excr%C3%A9ment
http://fr.wikipedia.org/wiki/Parturition
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sous-famille
http://fr.wikipedia.org/wiki/Scarabaeinae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Aphodiinae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Scarabaeidae
http://fr.wikipedia.org/wiki/Geotrupidae


14 ter) Les bousiers (suite et fin)

Les bousiers avaient disparu des pampas australiennes parce quôenremplaçant le

vermifuge naturel quôondonnait au bétail par des produits chimiques, on a intoxiqué

les bouses et tué les bousiers. Finalement, le gouvernement australien a voté un

crédit de 15 milliard de $ pour réintroduire les bousiers dans les prairies

australiennes.
Sources : 1) Dung beetles reduce internal parasites in sheep!, The Northern Tablelands, 

http://www.snelandcare.org.au/linkedfiles/DungBeetles&InternalParasitesSheep.pdf

2) Improving sustainable land management systems in Queensland using dung beetles, 

http://www.dungbeetle.com.au/queenslandreport.pdf

3) Increasing Productivity ïHow Dung Beetles Can Help, http://www.virbac.com.au/p-

virbacaupuben/pdf/Ruralbrochures/TechTalk-Dung-Beetles.pdf

4) Les bousiers, Aude Coulombel (ITAB), http://www.itab.asso.fr/downloads/bousiersl.pdf

5) Solutions locales pour un désordre global, Coline Serreau, Ed. Babel / Acte sud, 2010, page 48.
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Deux bousiers s'affrontant pour la propriété 

d'une pelote fécale (Source : Wikipedia Fr).

Un scarab®e pilulier ¨ l'îuvre.

(Source : Wikipedia Fr).

Aphodius fossor. 8 à 

11 mm.très commun. 

Dôavril ¨ octobre sur 

bouses fraîches

(Europe é).

Aphodius luridus. 6 à 

9 mm.de juin à 

juillet, dans les 

bouses et crottins de 

chevaux et moutons 

(Europe é).

Geotrupes 

mutator -14 à 26 

mm. Visible dôavril 

à octobre dans les 

crottins et les 

bouses fraîches

(Europe é).

Dans les années 70, 

lôAustralie a d¾ importer 

des coléoptères 

coprophages capables de 

dégrader les fèces des 

bovins. Les bousiers 

locaux, spécifiques des 

excréments de 

marsupiaux, en étaient 

incapables.

http://www.snelandcare.org.au/linkedfiles/DungBeetles&InternalParasitesSheep.pdf
http://www.dungbeetle.com.au/queenslandreport.pdf
http://www.virbac.com.au/p-virbacaupuben/pdf/Ruralbrochures/TechTalk-Dung-Beetles.pdf
http://www.itab.asso.fr/downloads/bousiersl.pdf


15) Exemples de techniques indigènes locales pour fertiliser les sols

ÅLes mélanésiens des hautes terres de Nouvelle-Guinée fertilisent les sols en y ajoutant un compost fait de

mauvaises herbes, de graminées, de vieilles lianes et dôautresmatières organiques (dans des

proportions pouvant atteindre 2,5 tonnes / are). Ils utilisent les déchets domestiques, les cendres de foyers,

les débris végétaux récupérés dans des champs laissés en jachère, des bûches pourries et les fientes des

poulets utilisés comme mulchs et fertilisants afin dôenrichirla couche arable. Ils creusent des fossés autour

des champs afin de faire baisser le niveau hydrostatique et dôemp°cherlôengorgementdes sols et

récupérèrent la boue organique de ces fossés pour lô®pandresur la surface des sols. Les cultures de

légumineuses qui fixent lôazoteatmosphérique, comme les haricots, sont cultivés en alternance avec dôautres

cultures, selon une technique de rotation des sols. Sur les terrains très pentus, les Néo-Guinéens

construisent des terrasses, érigent des barrière destinées à retenir les sols et évacuent les excès dôeaupar

des drains verticaux.

ÅLes indiens Kayapos dôAmazoniecentrale allume des feux constants de faible biomasse et de faible

température, à base de mauvaises herbes, de déchets alimentaires et végétaux, de palmes et de

termitières (Selon Susanna Hecht, géographe à lôUCLA. Source : Hecht S., 2004, òIndigenous Soil

Management and the Creation of Amazonian Dark Earths: Implications of Kayako Practisesò,in Lehmann et

al. 2004, 355-71. in Lehmann et al. 2004, Amazonuia Dark Earths: Origin, Properties, Management. The

Netherlands: Kluwer Academic).
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Indien Kayapo Ÿ« Foyer Kayapo



16) Jachère, rotation des cultures et agriculture biologique
(pour mention)

ÅPar exemple, avec elle, on alternera, dans le temps : a) céréales, b) cultures fournissant de

lôazote_ telles que petits poisé

ÅVoire on fera une rotation entre 3 parcelles, dont lôuneétant en jachère (+).

(+) Jachère : pratique qui consiste à laisser périodiquement un champ non cultivé pour

permettre à la terre de se reconstituer _ on dit quôellese repose (En Europe, cô®taitune

technique traditionnelle des grandes plaines céréalières, remise au goût du jour par la C.E. (°)).

Note diverse : La jachère fleurie est un espace composé de fleurs (source dôazote),dans un

but paysager (enrichir la beauté dôunpaysage monotone) et alimentaire pour les abeilles et

autres pollinisateurs (afin de leur assurer une ressource alimentaire minimum, toute lôann®e).

ÅAvantage : cette agriculture nôutilisepas dôintrants(pas de pesticides & dôengraischimiques).

ÅInconvénient : lôagriculturebiologique a des rendements moindres que ceux de

lôagricultureintensive.
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¬Jachères fleuries ¬

Rotations pour les 

cultures maraichères 

­
Source : http://jardin-

familiaux-brunoy.over-

blog.com/2013/10/qu-est-

ce-que-la-rotation-des-

cultures-au-potager.html

(°) Par la Communauté Européenne et la Politique Agricole Commune (PAC).

http://jardin-familiaux-brunoy.over-blog.com/2013/10/qu-est-ce-que-la-rotation-des-cultures-au-potager.html


16) Jachère et agriculture biologique (suite et fin)
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Réduction 

du risque 

de 

salissemen

t hiver (2 

ans avant 

retour)

Réduction 

du risque de 

salissement 

été (2 ans 

avant retour)

Suppression 

des problème 

de paille, 

dôazote, de 

limaces é

Réduction du risque de salissement par les dicotylédones (2 ans avant retour)

Réduction du risque de salissement par les graminées (2 ans avant retour)

Source : 

http://agri

culture-

de-

conservati

on.com/R

otation-et-

salisseme

nt.html

Réduction du risque de 
salissement par les 

dicotylédones (2 ans 
avant retour)

Suppression des 
problème de 
ǇŀƛƭƭŜΣ ŘΩŀȊƻǘŜΣ ŘŜ 
ƭƛƳŀŎŜǎ Χ

Réduction du risque 
de salissement été (2 

ans avant retour)

Réduction du risque de 
salissement hiver (2 ans 

avant retour)

Réduction du risque 
de salissement par 

les graminées (2 ans 
avant retour)

http://agriculture-de-conservation.com/Rotation-et-salissement.html


17) Cultures intercalaires

Associer différentes plantes qui se renforcent mutuellement.

Par exemple, associer : a) plantes alimentaires (céréales é), b) plantes fixatrices dôazote.

Par exemple, associer : a) niébé (source dôazote)+ maïs + sorgho (sorghum, une plante

résistante à la sécheresse), b) niébé + sorgho fourrager, c) mil (Pennisetum americanum) +

sorgho bicolore + niébé, haricot rouge et ravintsara (cultivé pour ses huiles essentielles) etc.

ÅSolution agroforestière :

ÅIntercaler entre des plantations dôarbresfournissent dôazote,suffisamment espacés, des

culttures (champs) de plantes alimentaires ou/et elles-mêmes fixatrices dôazotestels que :

ÅA) Arbres : en bord de mer ou non (régions tropicales) : Filao (Casuarina equisetifolia),

Leucaena diversifolia, Leucaena leucocephala, Gliricidia sepium, Flemingia macrophylla ...

ÅEn régions tropicales sèches : Acacia aneura, Acacia holosericea, Albizia lebbeck, Alnus

glutinosa, Casuarina cunninghamina, Pithecellobium dulce etc. Etc.

ÅEn régions tempérées : robinier (Robinia pseudoacacia) etc.
Sources : 1) Intercropping coconuts with nitrogen-fixing trees, Agroforestry for the Pacific Technologies, N° 6, July 1993.

2) Selecting and testing nitrogen fixing trees for acid soils, Agroforestry for the Pacific Technologies, N° 10, Dec 1994.

ÅB) Plantes alimentaires : fixatrices dôazote: haricot rouge (Phaseolus vulgaris ...), niébé ...

ÅAvantages & buts : a) améliorer naturellement la fertilité des terres, b) les rendements

agricoles (cela sans lôintroductiondôintrantsartificiels, tels quôengraischimiques etc. éet donc

réduire les coûts dôexploitations,en particulier dans les pays du Sud, là où les intrants

chimiques sont coûteux), c) lutter contre le ruissellement, d) avec des arbres apporter des

revenus complémentaires etc.
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17) Cultures intercalaires (suite)

Attention ! Dans le cas de la solution agroforestière : a) à ce que les arbres ne

recouvrent pas totalement (de leur ombre) le sol où sont cultivés les plantes

alimentaires (celles ayant besoin de soleil). b) à ce que les arbres fixateurs dôazotene se

transforment pas en pestes végétales, b) enfin bien étudier les interactions

allélopathiques entre toutes les plantes, afin de trouver les meilleurs compagnonnages

entre elles.
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Jeune plantation avec culture

intercalaire de haricot et

paillage des lignes de caféiers.

Exemple de rénovation d'une

ancienne caféière à Busiga

dans le Buyenzi - Cl. J. Flémal,

www.greenstone.org

Cultures intercalaires en semis

direct sur couverture végétale

permanente, in Les techniques agro-

écologiques, CIRAD Madagascar,

http://www.cirad.mg/fr/anx/scv001.php

Des travaux de recherche ont démontré

que le cernage racinaire (p.ex., à l'aide

d'une sous-soleuse) peut limiter la

compétition souterraine entre les arbres

et les cultures (mais en général, cette

concurrence est négligeable).

Source :Les systèmes de cultures

intercalaires avec arbres feuillus,

http://publications.gc.ca/collections/collec

tion_2011/agr/A42-108-2010-fra.pdf
Voir page suivante Ҧ

Voir aussi Engrais verts et cultures intercalaires, www.agrireseau.qc.ca/agriculturebiologique/documents/Engvert_couleur_basse.pdf

http://www.greenstone.org/
http://www.cirad.mg/fr/anx/scv001.php
http://publications.gc.ca/collections/collection_2011/agr/A42-108-2010-fra.pdf
http://www.agrireseau.qc.ca/agriculturebiologique/documents/Engvert_couleur_basse.pdf


18) Le sous-solage (pour sols argileux compacts) 

(pour mention) (pour des sols très peu fertiles)

ÅTechnique agricole servant à redonner de la perméabilité au sol en perfectionnant le drainage naturel & la

circulation capillaire horizontale de l'eau sur les sols labourés. Il sert à lutter contre les semelles de labour

(lissage et compactage du fond du labour, exacerbé par un travail en condition trop humide).

ÅSur les terrains lourds (argileux), un sous-solage est indispensable. Il permet de décompacter et de

travailler le sol sur des profondeurs importantes (40 à 60cm).

ÅIl nécessite un instrument aratoire nommé sous-soleuse ou décompacteur.

Exemple : à Ndiamane, au Sénégal, on utilise des lignes tracées par le sous-solage, dans les champs, pour

éviter la stagnation de lôeau& « capturer » tous les résidus poussés par le vent.

Source : Sahel. Agroécologie et développement rural : Les oasis de prospérité arrivent,

http://www.temoust.org/sahel-agroecologie-et,12451
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sous-soleuse

Dent de sous-soleuse

http://www.machinisme-agricole.wikibis.com/agriculture.php
http://fr.wikipedia.org/wiki/Perm%C3%A9abilit%C3%A9_%28fluide%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sol_%28p%C3%A9dologie%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Drainage_%28agricole%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Instrument_aratoire
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9compacteur
http://www.temoust.org/sahel-agroecologie-et,12451


18) Le sous-solage (pour sols argileux compacts)  (suite et fin)
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18bis) Le seau de bokashi

Le mot bokashi veut dire, simplement, matières organiques fermentées. C'est un peu comme

un compost à la seule différence que les matières fermentent comme pour une choucroute.

Cela ne produit donc aucun gaz à effet de serre, ne chauffe pas, la valeur énergétique s'en

voit donc augmentée; il n'y a plus de pourriture : information essentielle aux limaces qui

viennent alors en grand nombre pour la décomposition de vos matières. De plus on fabrique

cette fermentation directement et immédiatement à la maison, on ne perd pas de temps. Les

déchets sont utilisés frais après l'épluchage des légumes. On peut faire de même pour un tas

d'adventices (mauvaises herbes) et ce directement sur le sol é

Les dangos : Ce sont des boulettes qui diffusent les microorganismes EM. Leur fabrication est

simple à partir d'argile, de poudre de roche, de poudre de céramique et d'EMa.
Sources : 1) MICRO-ORGANISMES EFFICACES, Renouer avec le vivant, Christine Gatineau, article réalisé pour le magazine 

Génération Tao n°60, mars 2011.

2) Les micro-organismes efficaces, au service de la terre, des animaux et des hommes, Anne Lorch, Editions Le Souffle dôOr, 

2011, 27 euros, http://www.souffledor.fr/boutique/produits_micro-organismes-efficaces-au-quotidien-em-les__3337.html

3) http://association-em-france.blogspot.fr/

Conditionnement des ferments pour le 

Bokashi. Source : http://agroterra.euLe seau de bokashi. Source : 

http://vermicomposters.ning.com

Note: Cette technique découle de la pratique de japonais

agriculteurs il y a des siècles, à couvrir les déchets

alimentaires avec un sol riche et local qui contenait les

micro-organismes qui fermentait les déchets.

Source : http://en.wikipedia.org/wiki/Compost#Bokashi

Ces ferments EM (ou Ema) sont souvent commercialisés

et sélectionnés avec soin, parmi souvent des ferments

lactiques.

http://www.souffledor.fr/boutique/produits_micro-organismes-efficaces-au-quotidien-em-les__3337.html
http://association-em-france.blogspot.fr/
http://agroterra.eu/
http://vermicomposters.ning.com/
http://en.wikipedia.org/wiki/Compost#Bokashi
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18bis) Le panchakavia

En Inde, le panchakavia signifie "les cinq produits de la vache" en langage local. C'est une

préparation très simple à base de bouse de vache, d'urine, de beurre clarifié, de lait, de

yaourt, ainsi que de lait de coco, de bananes et de sucre ð des éléments que les fermiers ont

tous chez eux. Cette recette provient de textes sanscrits très anciens et a été retrouvée il y a

huit ans. Il faut d'abord mélanger la bouse de vache au beurre clarifié. Ensuite on ajoute l'urine

de vache, le yaourt, le lait puis de la mélasse de canne à sucre. On rajoute du sucre de

banane et de noix de coco qu'on mélange au tout. Et c'est prêt ! Dans la recette d'origine, on

n'utilise que les cinq produits de la vache. Mais on a rajouté des ingrédients sucrés parce que

le sucre accélère la multiplication des microbes. Il faut attendre trois semaines pour verser le

panchakavia sur les plantes. On le remue une minute le matin et une minute le soir. Il peut se

conserver jusqu'à six mois. Ensuite, pour les cultures, on le dilue de 3 à 10 %, 10 %

correspondant à une application pour le sol.

Sources : a) in "Recettes faciles pour l'agro-écologie chez soi ou dans les champs, expériences d'Inde", Stéphane Fayon,

directeur d'Annadana (ONG antenne de Kokopelli en Inde, situé à Auroville), in Solutions locales pour un désordre global,

Coline Serreau, Babel, 2010.

b) http://www.wikipeetia.org/Panchakavia

c) http://www.henduonnet.com/seta/2003/06/05/storeis/2003060500180300.htm (Teh Hendu)

d) http://agritech.tnau.ac.iin/org_farm/orgfarm_panchakavia.html

e) http://www.agrobazaarendia.com/agricultuer/panchakavia.html

http://www.wikipeetia.org/Panchakavia
http://www.henduonnet.com/seta/2003/06/05/storeis/2003060500180300.htm
http://agritech.tnau.ac.iin/org_farm/orgfarm_panchakavia.html
http://www.agrobazaarendia.com/agricultuer/panchakavia.html


19) Vraies et fausses bonnes idées

ÅParmi les fertilisants naturels, on peut utiliser des déjections animales (dôanimaux

domestiques, lisiers _ de cochons é), crottes humaines (employées en Chine).

ÅMais de trop de lisiers industriels déversés dans les prairies artificielles bretonnes

ou normandes (en France) conduit aux marées vertes des côtes bretonnes é

ÅUn japonais Takao Furuno (°) a obtenu de meilleurs rendement des rizières (6,4 T

de riz/hect.), en y faisant patauger des canards mangeant les insectes parasites, les

mauvaises herbes, tout en ne mangeant pas le riz quôilsnôaimentpas. Ces carnards

oxygènent lôeau. Leurs déjections servent dôengrais.
ÅCe « duck rice » biologique est très demandé par les japonais.

ÅCette technique en apparence simple nécessite malgré tout des précautions contre les

maladies aviaires, les prédateurs (nécessité éventuellement, de placer des clotures électriques

autour é). Sinon, ce type dôagricultureapparaît comme le modèle dôagriculturebiologique

compétitive.
Note : ce japonais a même introduit la pisciculture des poissons dans ces rizières pour augmenter les revenus des paysans.

(°) Power of duck [Le pouvoir du canard], Takao Furuno, Ed. Tagari, 2000 (en anglais). www.tagari.com/store/12
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Ŷ Mar®e verte
Ŷ Riz + canards

http://www.tagari.com/store/12


19) Vraies et fausses bonnes idées (suite & fin)

Lôutilisationdes excréments humains, comme engrais, en Chine, peut donner lôid®e

de les proposer comme solution de fertilisation des rizières en Afrique.

Or une maladie tropicale, nommée schistosome ou bilharziose, est causée par un

ver parasite pénétrant, sous lôeau,par les lésions de la peau, piqûre, égratignure.

Le fait de patauger dans des rizières humides et lôemploidôexcr®mentshumains

comme engrais représentent un degré dôexpositionélevé à ces parasites dangereux.

(é à moins dôutiliserdes bottes dans les rizières et/ou marais et de se protéger les

mains avec des gants étanches é).

Question posée : peut-on utiliser les bagasses de cannes à sucre comme mulch ? Il

faudrait que la couche de mulch soit vraiment couvre-sol et retienne bien son

humidité. Il faudrait donc la broyer et la fragmenter afin quôellecouvre bien le sol sur

une épaisseur suffisante et quôellesoit suffisamment « imperméable ».
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20) Pour la réussite du projet

ÅLôadh®sionde la population au projet (avec son appropriation) doit être nécessaire (le projet ne doit

pas être parachuté dôenhaut, sans consultation de la population bénéficiaire).

ÅIl faut démontrer que les nouvelles techniques apportent plus dôavantagesque dôinconv®nients(plus de

rendement sur le long terme, moins de pénibilité du travail), par rappport à celle existantes.

Note : Les initiateurs du projet doivent a) prévoir que les discussions peuvent déboucher sur un projet initial

différent ou bien plus ou moins « aménagé » par rapport au projet initial, b) anticiper tous ses aspects & sa

complexité :absence de conscience écologique _ écologie perçue comme luxe dôoccidentaux_ passif colonial..

ÅDurant la phrase de discussion & lors de sa réalisation, il faut se faire aider par des experts agronomes

mais aussi de bons communicants.

ÅLe projet doit être suivi sur le long terme (le suivi = majeure partie du coût du projet).

ÅPour la diffusion du projet, lô®couteattentive, la prise en compte des doléances, idées, lôhistoirelocale, la

patience, la persévérance, lô®ducation(essaimage des nouvelles connaissances dans la population par des

techniciens locaux nouvellement formés) sont nécessaires.

ÅUn projet de fertilisation durable des sols devrait sôint®grerdans un ensemble global de projets liés, pour

améliorer le niveau & la qualité de vie des habitants (comme des projets de développements de nouvelles

cultures agricoles, nouvelles techniques agricoles intégrées, reforestation, nouvelles sources dô®nergies

durables, microcrédit, éducation, construction de maisons autonomes à bas coûts, irrigation + pompes,

production dôeaupotable etc.é).

ÅIl faut de lôargentmais il faut éviter de donner lôargenten direct et toute forme dôassistanat. Les solutions

peuvent être le microcrédit (avec avance sur revenus sur 3 ans), lôapportde matériel, une formation et un suivi

continu (pour être sûr que la formation a été bien comprise).
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21) Conclusion sur lôid®al ¨ atteindre

Lôid®alserait dôatteindrelôobjectifdôuneagriculture plus respectueuse de

lôenvironnement(une agriculture durable), comme par exemple lôagriculturebio.

Mais cette agriculture, dont les rendements sont plus faibles que ceux de l'agriculture

intensive, permettra-elle de nourrir l'humanité si elle était la seule source de

nourriture d'origine agricole ?



22) Annexe : Processus de salinisation des sols :

De vastes régions dans le monde contiennent beaucoup de sel dans le sol, du fait de la brise marine salée,

parce que ce sont dôanciensbassins océanique ou des lacs asséchés. Très peu de plantes peuvent tolérer

des sols salés. Si le sel, enfoui sous les racines, y demeurait, le problème serait moindre. Mais deux

processus peuvent le conduire à la surface : la salinisation par irrigation et la salinisation des terres sèches.

Le sol est considéré comme salé si la concentration en sel dépasse 1 à 2 %, dans ses 20 cm supérieurs.

Salinisation par irrigation :

ÅLa salinisation par irrigation peut survenir dans les régions sèches ou les pluies sont trop faibles ou trop

peu fiables pour lôagriculture; lôirrigationy est nécessaire.

ÅSi un agriculteur pratique le « goutte à goutte », de sorte que coule seulement lôeauque lôarbreou les

racines de la culture peuvent absorber, lôeauest peu gaspillée, sans effet néfaste.

ÅMais si lôagriculturesuit la pratique courante de « lôirrigationpar émission », côestà dire noie la terre ou

utilise un tourniquet qui diffuse lôeausur une vaste zone, le sol est vite saturé du fait quôilreçoit plus dôeau

que les racines nôenpeuvent absorber. Lôeauexcès sôinfiltrevers la couche plus profonde de sol salé, ce

qui crée une colonne continue de sol humide [capillarité] par laquelle le sel situé en profondeur peut

remonter jusquôauxracines et à la surface, interdisant la croissance de plantes autres que celles qui

tolèrent le sel, ou bien encore descendre vers les eaux souterraines, et passer de là dans les rivières.

Salinisation par assèchement des sols :

ÅElle apparaît dans les zones où les pluies sont suffisantes pour lôagriculture. Tant que le sol reste recouvert

par la végétation primitive et permanente, les racines des plantes absorbent la plus grande partie de la

pluie en sorte quôunefaible quantité sôinfiltreà travers le sol jusquôauxcouches salées profondes.

ÅSi lôagriculturedéfriche cette végétation et la remplace par des cultures récoltées à certaines saisons, cela

laisse le sol à nu une partie de lôann®e: la pluie qui trempe le sol nu pénètre jusquôausel en profondeur,

lequel en retour, se diffuse à la surface. Source : Effondrements, J. Diamond, Gallimard, 2006, page 459.
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ŷEfflorescence de sels, à la surface du sol (remontée de sels).

© AGRIRESEAU, Canada.

ÅLes terres peuvent aussi se saliner, si lôonpompe dans une nappe aquifère trop proche de la mer (ce qui

attirera lôeausalée dans la nappe phréatique).

ÅLe monde perd en moyenne 10 hectares de terres cultivables par minute dont 3 ha (plus de 1,5 Mha par

ans) à cause de la salinisation (Kovda, 1983).

ÅAujourdôhui,on estime à près de 400 Mha les terres affectées par la salinisation (Bot, Nachtergaele &

Young, 2000).

ÅEn Afrique: Près de 40 Mha sont affectés par la salinisation, soit près de 2% de la surface totale.

ÅAu Proche-Orient: Près de 92 Mha sont affectés par la salinisation, soit environ 5% de la surface totale.

Source : http://www.agrireseau.qc.ca/agroenvironnement/documents/Salinisation_irrigation.pdf

ŷ Mécanisme de salinisation des sols des terres 

basses (en bas de pente), due à une irrigation 

excessive © Claire König, www.futura-sciences.com

22) Annexe : Processus de salinisation des sols (suite)


